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AVANT-PROPOS

Aujourd’hui dans le monde, 70 pour cent des populations défavorisées vivent dans les zones rurales et dépendent de l’agriculture comme principale source de revenus. Leur subsistance est sérieusement menacée par la croissance des besoins alimentaires, la dégradation des ressources naturelles et les conséquences importantes du changement climatique. Alors que l’agriculture est de plus en plus axée sur le savoir, les nouvelles réponses apportées par le développement doivent être spécifiques à chaque site et menées par les communautés locales. Pour cette raison, aujourd’hui plus que jamais, les communautés rurales ont besoin d’accéder à des informations fiables et actualisées.

Dans cet environnement complexe, la communication joue un rôle stratégique pour faciliter la génération et le partage de connaissances, tout en favorisant la participation active des acteurs concernés dans les initiatives de développement au moyen du dialogue et de la prise de décision participative.

La communication pour le développement (ComDev) est une approche centrée sur les personnes qui combine des méthodes participatives avec la puissance des médias – allant de la radio rurale aux technologies de l’information et de la communication modernes. Cette approche est particulièrement efficace en agriculture, car elle peut assurer l’accès des petits exploitants à l’information pertinente et promouvoir la participation et la collaboration auprès des parties prenantes. La communication pour le développement amplifie la voix des gens en permettant aux communautés rurales d’exprimer leurs attentes et de partager leurs connaissances. Elle peut être un puissant moteur, en particulier pour les groupes vulnérables et marginalisés, leur permettant d’agir et d’améliorer leur vie.

La FAO soutient les institutions nationales, les organisations paysannes et les programmes de développement visant à améliorer les services de communication rurale au niveau national et plaide pour l’intégration de la communication pour le développement dans les politiques agricoles. Mais afin de réaliser le potentiel de la communication en tant qu’atout pour le développement et le changement social, il est fondamental de responsabiliser les acteurs locaux et de renforcer leur capacité à planifier et à gérer les processus de communication.

Ce Guide de référence constitue une ressource récente et exhaustive à l’intention des professionnels de la communication et du développement qui veulent appliquer la communication participative dans les initiatives en agriculture et développement rural. Il couvre toutes les phases d’un processus de communication pour le développement – de l’analyse communicationnelle et de la conception de la stratégie à la planification participative, la mise en œuvre et le suivi-évaluation – tout en apportant des exemples d’expériences et des études de cas. En tant que ressource de formation, il comprend également des activités d’apprentissage, des outils pratiques et un guide pour organiser une formation en communication pour le développement.

Le Guide de référence est le résultat d’une collaboration fructueuse entre l’équipe de communication pour le développement de la FAO et le Collège de communication pour le développement de l’Université des Philippines Los Baños (CDC-UPLB), dans le cadre de l’initiative conjointe Communication pour le changement participatif (CCComDev). Nous espérons qu’il sera un outil utile pour inspirer et guider le travail des programmes de développement, des institutions rurales et des travailleurs sur le terrain dans la mise en œuvre de services de communication rurale inclusifs.
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Marcela Villarreal

Directrice

Division des partenariats, des activités de plaidoyer et du renforcement des capacités


À PROPOS DU GUIDE DE RÉFÉRENCE

CONTEXTE

La communication pour le développement (ComDev) combine une gamme de méthodes participatives et d’outils de communication permettant de répondre aux besoins de connaissances et d’information des acteurs du monde rural et de faciliter leur participation active dans les initiatives de développement. La participation des parties prenantes est nécessaire à chaque étape du processus de développement.

À cette fin, les agents de terrain et les dirigeants communautaires doivent améliorer leurs compétences dans la conception et la mise en œuvre de stratégies et de services de communication participative, en particulier pour faire face aux nouveaux défis urgents dans le secteur agricole. Le Congrès mondial sur la communication pour le développement1,

la 11ème table ronde interinstitutions des Nations Unies sur la communication pour le développement2 et, plus récemment, la consultation d’experts de la FAO sur la communication pour le développement rural3 ont reconnu la nécessité de mettre l’accent sur le développement des capacités en communication pour le développement à tous les niveaux, et ont recommandé d’élaborer des programmes d’apprentissage ad hoc facilitant la coopération inter-agences.

Suite à ces recommandations, en collaboration avec le Collège de communication pour le développement de l’Université des Philippines Los Baños (CDC-UPLB) et l’Initiative de communication pour le développement durable (CSDI), la FAO a lancé le projet «Communication pour le changement participatif: apprentissage et partage en communication pour le développement rural»4.

L’équipe de projet a analysé les besoins d’apprentissage et les opportunités de formation en communication pour le développement en tant que base pour la formulation d’une stratégie de développement des capacités et de la conception de ce Guide de référence. De plus, une plateforme web a été mise en place afin d’offrir un espace interactif pour l’apprentissage et le partage des connaissances en communication pour le développement rural: l’initiative «Communication pour le changement participatif» offre un référentiel sans cesse croissant de publications et de ressources d’apprentissage, une carte mondiale des possibilités de formation, de l’information sur les actualités et les événements pertinents, ainsi qu’une galerie multimédia. Elle offre également des liens avec des plateformes régionales telles que ComDev Asie, Afrique Yenkasa et Onda Rural (voir encadré A dans le Guide de la formation en communication pour le développement), et intègre les médias sociaux pour permettre des formes innovantes de collaboration et la création d’une communauté de pratique mondiale en communication pour le développement.

OBJECTIFS

Ce Guide de référence a pour intention de fournir aux professionnels du développement et de la communication un ensemble de lignes directrices, de matériels de référence et de ressources d’apprentissage leur permettant d’appliquer la communication dans les initiatives de développement rural.

L’objectif principal est de permettre aux lecteurs de concevoir et de mettre en œuvre des stratégies de communication rurale combinant des méthodes participatives avec les processus de communication, les médias et les outils les mieux adaptés à une situation spécifique. Plus particulièrement, le Guide de référence vise à développer les capacités en communication pour le développement suivantes:

1. Identifier les phases et les étapes de la planification de la communication pour le développement.

2. Mener une analyse situationnelle et l’analyse participative de la communication sur le terrain.

3. Développer une stratégie de communication et un plan d’action réalistes.

4. Faciliter le dialogue et la collaboration entre les parties prenantes afin de mettre en œuvre avec succès les activités de communication pour le développement.

5. Concevoir, pré-tester, produire et utiliser des matériels multimédias de communication pour le développement.

6. Évaluer les résultats des initiatives de communication pour le développement et promouvoir la durabilité à long terme.

7. Comprendre la communication pour le développement dans son application aux enjeux de l’agriculture et du développement rural.

QUI PEUT EN BÉNÉFICIER?

Ce document est conçu principalement comme ouvrage de référence pour les professionnels de la communication qui souhaitent appliquer la communication pour le développement dans les initiatives cherchant à répondre aux problèmes agricoles et de développement rural.

Les formateurs et facilitateurs de la communication, notamment, trouveront le Guide de référence utile afin d’élaborer des programmes de formation ad hoc pour améliorer les compétences en communication des agents de terrain et des communautés rurales. À cet effet, il comprend des activités d’apprentissage et un guide pratique pour planifier et réaliser des ateliers de communication pour le développement sur le terrain, adaptés à des besoins et contextes d’apprentissage spécifiques.

Le contenu de ce guide peut être adapté et réaménagé pour répondre aux besoins de différents types d’apprenants:

•le personnel de terrain impliqué dans des initiatives de développement rural ou des projets de gestion des ressources naturelles, d’innovation agricole, de sécurité alimentaire et nutritionnelle, d’adaptation au changement climatique ou de prévention et gestion des risques de catastrophe;

•les professionnels de la communication et les travailleurs des médias communautaires;

•les agents de vulgarisation employés par les agences gouvernementales locales et nationales;

•les agents de terrain des ONG et des organisations de base;

•les techniciens agricoles et les professionnels engagés dans la diffusion de l’information et les processus de transfert des connaissances;

•les autres professionnels du développement et les apprenants qui utilisent la communication dans leur emploi.

Manifestement, l’appropriation de la vaste gamme de concepts, méthodes et outils présentés dans ce Guide de référence fait appel à une orientation spécifique, un processus progressif de mentorat ou un atelier de formation de formateurs. Il est donc souhaitable que d’éventuels formateurs soient soutenus et encadrés par des spécialistes de la communication pour le développement lors de la conception d’un cours de formation, avant sa mise en œuvre5 sur le terrain.

En outre, cet ouvrage peut servir de ressource précieuse pour les universités et les institutions de formation, ainsi que pour les professionnels de la communication expérimentés qui peuvent choisir selon leurs besoins des outils pratiques, des techniques ou des exemples liés à des tâches spécifiques dans leur travail.

APERÇU DU CONTENU

Le contenu repose sur l’expérience de professionnels de la communication pour le développement à faciliter la participation des parties prenantes rurales pour promouvoir le développement et le changement social. Le guide se compose de sept modules et d’un guide pour les formateurs:

[image: ] Module 1Introduction à la planification de la communication pour le développement

Le module 1 présente les principes et les aspects méthodologiques de la communication pour le développement (ComDev), avec un accent sur le contexte de l’agriculture et du développement rural. Il établit le rôle de la communication pour le développement comme facilitation de la participation multipartite, du dialogue et de la coopération dans des domaines tels que la gestion des ressources naturelles, de la sécurité alimentaire, de l’innovation agricole, de l’adaptation au changement climatique ou de la gestion des risques de catastrophe. Le module présente les principes et le processus global de planification participative de la communication pour le développement, livrant un aperçu de ses différentes phases et étapes.

[image: ] Module 2L’analyse participative de la communication

Le module 2 décrit le point de départ du processus de communication pour le développement: l’analyse participative de la communication rurale (PRCA). Il explique les avantages de la réalisation d’une analyse préliminaire de la situation afin d’identifier, par exemple, des politiques et des programmes pouvant entraver ou faciliter des activités de communication pour le développement ou l’action de partenaires potentiels. Plus précisément, il démontre comment la recherche sur le terrain sert à:

•identifier, prioriser et segmenter les parties prenantes de la communication pour le développement;

•analyser leurs connaissances, compétences, attitudes et pratiques (KSAP) comme base pour définir des objectifs de communication pour le développement;

•évaluer les ressources en communication et les réseaux sociaux existants pour déterminer les possibilités de mise en œuvre de la communication pour le développement

[image: ] Module 3La conception de la stratégie et du plan de communication pour le développement

Le module 3 présente les étapes pour formuler une stratégie de communication pour le développement et un plan d’action. L’utilisation des résultats de l’analyse de la communication permet aux concepteurs de:

•sélectionner les enjeux principaux et les parties prenantes prioritaires;

•fixer les objectifs de communication;

•identifier le contenu de base de la stratégie;

•sélectionner les approches, méthodes et canaux de communication appropriés.

Le module se penche sur les avantages et les limites de différents canaux de communication, tout en soulignant la valeur ajoutée d’une combinaison créative de médias. Enfin, il regroupe tous les éléments nécessaires pour élaborer la stratégie de communication pour le développement et en faire ressortir un plan d’action concret.

[image: ] Module 4La mise en œuvre du plan de communication pour le développement

Le module 4 explique comment mettre en pratique le plan de communication pour le développement et mobiliser efficacement le personnel du projet et les parties prenantes rurales pour assurer une mise en œuvre sur le terrain réussie. Il se concentre sur le développement de partenariats avec les institutions locales et nationales, les organisations d’agriculteurs, les médias et les acteurs privés, afin de gagner leur engagement et leur soutien dans la mise en œuvre des activités de communication pour le développement.

[image: ] Module 5Le développement participatif de messages et de matériels

Le module 5 porte sur l’implication des parties prenantes dans l’identification des contenus pertinents et leur intégration au sein de matériels de communication efficaces. De la conception du message à la préparation d’un plan complet de production, y compris l’estimation du budget et le pré-test, le module guide le lecteur à travers les différentes étapes qui mènent à la réalisation actuelle des produits de communication.

[image: ] Module 6L’évaluation des résultats et la promotion de la durabilité

Le module 6 illustre les étapes à suivre dans le suivi et l’évaluation d’une initiative de communication pour le développement faisant appel à des techniques participatives pour impliquer les parties prenantes concernées. Il consacre également une section sur la façon de promouvoir la durabilité et la mise à l’échelle des efforts de communication pour le développement.
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Le module 7 présente les leçons apprises sur les applications de la communication pour le développement aux problèmes de développement rural particulièrement dans des domaines tels que la gestion des ressources naturelles, de la sécurité alimentaire, de l’innovation agricole, de l’adaptation au changement climatique ou de la gestion des risques de catastrophe. Certaines expériences sont présentées pour mettre en évidence l’impact que la communication pour le développement a eu dans différents projets à travers le monde. Une activité d’apprentissage finale offre aux lecteurs la possibilité d’appliquer les connaissances et les compétences acquises dans les précédents modules au développement de leur propre stratégie et de leur plan de communication pour le développement.
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Cette section supplémentaire guide les professionnels de la communication et les facilitateurs dans l’utilisation optimale des ressources de ce Guide de référence à des fins de formation. Il fournit des outils et des conseils pratiques pour la conception, l’organisation et la mise en œuvre d’une formation efficace en communication pour le développement.

En fin d’ouvrage, les annexes fournissent des informations et des exemples supplémentaires permettant de se familiariser avec différents médias de communication pour le développement, leur utilisation et les processus de production connexes.

STRUCTURE DES MODULES

Chaque module regroupe un certain nombre de sections thématiques, introduites par une description des éléments suivants:

•Justification – contexte relié au sujet et liens du module avec l’ensemble du processus de communication pour le développement.

•Concepts clés - idées principales présentées dans le module.

•Résumé du contenu - résumé du sujet de chaque section du module.

•Objectifs d’apprentissage - connaissances et compétences que les lecteurs sont censés acquérir après avoir complété le module.

On trouvera également à travers le Guide de référence les particularités suivantes, facilement identifiables:

[image: ] ACTIVITÉS – exercices faciles destinés aux lecteurs afin de réfléchir sur ce qu’ils ont appris et son application dans le cadre de leur travail. Les facilitateurs peuvent les utiliser durant les sessions de formation pour donner aux participants l’occasion de marquer une pause, réfléchir et évaluer leurs acquis. Les activités sont proposées à l’intérieur d’un parcours de formation progressif, mais peuvent être modifiées en fonction de différents besoins et agendas de formation.

[image: ] FEUILLES DE TRAVAIL – grilles et modèles prêts à l’emploi, à utiliser comme outils d’analyse et de planification. Les feuilles de travail sont conçues pour être complétées par les lecteurs ou imprimées, copiées et distribuées sous forme de documentation remise aux participants de la formation. Elles peuvent également être traduites dans les langues locales et compilées à l’intérieur d’une boîte à outils sur la planification de la communication pour le développement.

[image: ] EXEMPLES – expériences de terrain et de projets qui démontrent les principes, les processus ou les méthodes décrites dans les modules. Tout en fournissant des cas concrets en appui aux points clés de l’apprentissage, les exemples démontrent comment la communication pour le développement est appliquée concrètement pour atteindre des objectifs de développement spécifiques. Les facilitateurs préparant une session de formation peuvent également adapter les exemples fournis selon le groupe de participants spécifiques, le thème et le contexte local.

[image: ] INDICES DE PARTICIPATION – conseils et faits saillants liés aux avantages et à la valeur ajoutée de la participation et de l’engagement des parties prenantes en tant que facteurs clés du processus global de communication pour le développement.

Enfin, tous les modules comprennent une liste de références, des lectures supplémentaires et des liens vers un large éventail de ressources en ligne et multimédias.

COMMENT UTILISER LE GUIDE DE RÉFÉRENCE COMME OUTIL D’AIDE À LA FORMATION

Le guide à la formation en communication pour le développement présenté en fin d’ouvrage a été élaboré afin de fournir aux professionnels de la communication, ainsi qu’aux gestionnaires de programme et aux coordonnateurs, un guide pratique séquentiel pour la conception, la planification et la prestation de la formation en communication pour le développement.

Pour débuter, les formateurs doivent savoir qui sont les participants potentiels, afin d’ajuster le contenu sur mesure à leurs besoins d’apprentissage. Il est important de veiller à ce que les participants soient prêts à consacrer suffisamment de temps aux sessions de formation et au travail sur les activités visant à perfectionner leurs compétences.

Une combinaison de différentes approches et exercices devrait être proposée, incluant des méthodes participatives comme les activités pratiques de groupe, l’utilisation de matériels audiovisuels ou des aides visuels, ainsi que des activités énergisantes comme les jeux de rôle et autres.

Alors que les sept modules constituent la principale source de référence pour les contenus, le guide sert de feuille de route pour les utiliser correctement à des fins de formation. Il aborde des aspects pratiques et offre des outils et des conseils pratiques pour planifier et mettre en œuvre efficacement la formation en communication pour le développement.

Pour finir, alors que ce Guide de référence est essentiellement axé sur l’utilisation sur le terrain, les contenus fournis peuvent être facilement adaptés pour développer des activités d’apprentissage à distance. Il peut également être utilisé pour orienter le partage des connaissances entre les membres des communautés de pratique virtuelles, telle la plateforme de CCComDev.

 

1Congrès mondial sur la communication pour le développement (WCCD). Rome, 25-27 octobre 2006

211ème table ronde interinstitutions des Nations Unies sur la communication pour le développement. Washington, D.C., 11-13 mars 2009

3Consultation d’experts de la FAO sur «La communication pour le développement: répondre aux défisactuels en agriculture et développement rural». Rome, 14-16 septembre 2011

4Le projet de collaboration «Communication pour le changement participatif» comportait trois étapes principales: (a) l’analyse des besoins d’apprentissage et l’identification des opportunités de formation en communication pour le développement; (b) la conception et la production d’un guide de référence et de matériels d’apprentissage en communication pour le développement; (c) la mise en place de la plateforme web pour le projet «Communication pour le changement participatif»

5La plateforme de CCComDev (www.cccomdev.org) est le site idéal pour accéder à des services de mentorat et de coaching en ligne et participer à un dialogue avec l’équipe de la FAO-CDC qui a développé ce Guide de référence. La communauté propose également de partager des leçons apprises sur l’application de la communication à des projets ruraux et de participer à des discussions de groupe avec d’autres professionnels de la communication pour le développement
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SECTION 1



ÉTAPES DE LA FORMATION EN COMMUNICATION POUR LE DÉVELOPPEMENT

Organiser un cours de formation efficace requiert de porter une attention particulière aux détails. Cette section est destinée à guider les futurs formateurs de communication pour le développement, ainsi que les coordonnateurs de programme, à travers le processus de conception, d’organisation et de prestation d’une formation en communication pour le développement bien ciblée et efficace. Les étapes recommandées sont résumées dans la case ci-dessous.


Les étapes de la formation en communication pour le développement

1. Identifier les participants et leurs besoins en formation

2. Formuler les objectifs d’apprentissage

3. Organiser le contenu de la formation

4. Identifier les personnes ressources

5. Déterminer la date, le lieu et la durée

6. Sélectionner les méthodes et préparer le matériel de formation

7. Développer une stratégie d’évaluation

8. Faire le suivi et faciliter le partage des connaissances entre les participants



ETAPE 1 IDENTIFIER LES PARTICIPANTS ET LEURS BESOINS EN FORMATION

La planification en vue d’une formation efficace exige qu’on identifie les participants pressentis. Il s’agit de recueillir les informations suivantes:

• caractéristiques socio-démographiques pertinentes, telles que l’âge, le sexe, l’éducation, l’emploi et la nature des travaux en cours;

• les connaissances, les compétences, les attitudes et les pratiques actuelles (KSAP) en communication et la manière dont elles sont appliquées dans leur travail de développement;

• les aspects spécifiques de communication correspondant à leurs besoins en formation tels qu’ils les expriment;

• les méthodologies de formation préférées;

• les préférences pour la date, la durée et l’heure de la formation.

Une analyse des besoins en formation est menée en se concentrant sur les connaissances, compétences, attitudes et pratiques courantes des participants par rapport au résultat souhaité ou idéal. L’écart entre «ce qui devrait être» et «ce qui est réellement» est alors identifié et sert à concentrer la formation en communication pour le développement autour d’un ensemble spécifique d’objectifs d’apprentissage.

Ne pas prendre le temps nécessaire pour une analyse des besoins en formation peut entraîner une série d’effets négatifs tels que:

• inclure un sujet avec lequel les participants sont déjà très familiers;

• inclure un sujet qui a peu d’intérêt pour les participants;

• omettre un sujet important pour les participants.

La liste des questions ci-dessous peut être utilisée pour une analyse rapide des besoins en formation en communication. Idéalement, ces questions devraient être répondues séparément par les participants potentiels et leurs superviseurs immédiats. Si ce n’est pas possible, alors l’auto-évaluation par les participants suffira.


Questions rapides pour une analyse des besoins en formation

1. Quelle est la nature de votre emploi actuel?

2. Quelles sont les connaissances et les compétences en communication exigées par votre emploi actuel?

3. Pour quelles connaissances et compétences en communication pensez-vous avoir besoin d’être formés?

4. Quelles sont les pratiques de communication que vous menez actuellement dans votre travail?

5. Selon vous, quels sujets spécifiques à la communication devraient être inclus dans la formation?



Un exemple plus élaboré pour mener une analyse des besoins en formation peut être trouvé dans la section 2 de ce guide.

ETAPE 2 FORMULER LES OBJECTIFS D’APPRENTISSAGE

Les objectifs d’apprentissage sont le volant de direction d’un programme de formation. Ils comblent l’écart entre «ce qui est» et «ce qui devrait être» qui a été identifié lors de l’analyse des besoins en formation. Habituellement, ils sont définis selon la séquence des connaissances, compétences, attitudes et pratiques, comme indiqué ci-dessous:

• Accroître les connaissances (K)

• Améliorer les compétences (S)

• Changement d’attitude (A)

• Amélioration de la pratique (P)

Par exemple, après avoir assisté à une formation basée sur ce document de base, les apprenants devraient être en mesure de:

• discuter les principes et les phases de la planification de communication pour le développement appliqués au développement rural;

• effectuer des évaluations participatives de communication utilisant des techniques et outils d’analyse participative de la communication rurale;

• élaborer une stratégie et un plan d’action complet de communication pour le développement;

• développer des messages et des matériels de communication efficaces et pertinents dans le contexte;

• engager avec succès des acteurs locaux dans la mise en œuvre, le suivi et l’évaluation des activités de communication pour le développement durable.

Les objectifs d’apprentissage contribuent ensuite à définir quels sujets devraient être couverts, la durée et les matériels d’apprentissage nécessaires pour chaque session.

ETAPE 3 ORGANISER LE CONTENU DE LA FORMATION

Les résultats de l’analyse des besoins en formation et les objectifs d’apprentissage sont le meilleur guide pour identifier le contenu que la formation devrait couvrir. Le tableau A cidessous livre une partie des résultats de l’analyse des besoins en formation utilisés comme base pour identifier les sujets pertinents pour un cours de formation sur les bases de la communication pour le développement.
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La formation pourrait couvrir l’ensemble du processus de communication selon le plan suivant:


Cours en planification de la communication pour le développement

Contenu des cours

1. Communication pour le développement rural: un aperçu

2. Étapes de la planification de la communication pour le développement

• L’analyse participative de la communication

• La conception de la stratégie et du plan de communication pour le développement (y compris la formulation des services de communication rurale)

• La mise en œuvre du plan de communication pour le développement (y compris le budget et les relations avec les médias communautaires)

• La conception et le développement de messages et matériels de communication

• Le suivi et évaluation de la communication pour le développement



Un volet supplémentaire de formation peut être consacré à la discussion des sujets particuliers qui ne s’insèrent pas facilement dans l’une des étapes de planification de communication pour le développement, tels que:

• la communication interculturelle;

• les compétences en facilitation;

• le dialogue des politiques;

• les applications des nouvelles technologies de l’information et de la communication.

Une bonne façon d’organiser le contenu à l’intérieur d’un agenda de formation plus structuré est d’identifier les objectifs, la durée et les matériels d’apprentissage spécifiques nécessaires pour chaque session. Le tableau B illustre un exemple de programme axé sur les objectifs pour guider l’équipe de formation (Chatty et al., 2004).
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ETAPE 4 IDENTIFIER LES PERSONNES RESSOURCES

Un aspect important d’une formation efficace est la sélection des personnes ressources compétentes qui livreront les sujets dans chaque module. Les qualités éprouvées d’une bonne personne ressource sont les suivantes:

a. Expertise ou maîtrise du sujet

De par leur formation et leur expérience professionnelle, les personnes ressources doivent très bien maîtriser les sujets de communication pour le développement qu’ils vont traiter. Ils doivent avoir la crédibilité, la spontanéité et la confiance pour expliquer les différents sujets et fournir des réponses ou avis professionnels suite aux questions des participants.

b. Abilité à présenter des sujets de manière organisée

L’expertise sur un sujet est inutile si les sujets ne sont pas présentés de manière organisée. La personne ressource doit maintenir le flux des idées logiques en utilisant des techniques déductives, inductives, logiques et une organisation chronologique. Une discussion organisée conduit à un meilleur traitement de l’information et mémorisation des connaissances.

c. Approche participative dans les discussions

Les personnes ressources doivent utiliser des méthodes et outils participatifs dans la présentation des sujets de formation et de discussion. Leur fonction est d’encourager les participants à partager des idées, des opinions et des connaissances qu’ils ont acquises de leurs expériences plutôt que d’agir comme une autorité sur le sujet. Par conséquent, le rôle le plus important de la personne ressource est de faciliter l’apprentissage collectif des leçons et de créer des lignes directrices pour l’avenir.

d. Compétences en facilitation

La gestion de l’apprentissage participatif requiert des compétences pour motivet et encourager les participants à échanger entre eux, sans crainte d’être sous-estimés ou critiqués. Les personnes ressources doivent posséder des compétences dans le traitement de personnalités et tempéraments différents, en particulier envers ceux qui sont susceptibles de perturber la dynamique de groupe. Une bonne ambiance permet de faire ressortir le meilleur chez les apprenants et d’enrichir l’apprentissage en groupe.

e. Écoute active

Être un écouteur actif implique de se concentrer sur ce que les apprenants disent et de traiter les points importants en accord avec l’objectif de la formation et du sujet en cours de discussion. Les apprenants adultes apportent une richesse de connaissances pratiques et d’expérience que les personnes ressources doivent reconnaître. En écoutant ce que les participants sont prêts à partager, les personnes ressources sont en mesure d’évaluer leur niveau de compréhension d’un sujet. L’écart entre «ce qui est» et «ce qui devrait être» peut ainsi se réduire.

Des détails sur les techniques de facilitation et les qualités d’une bonne personne ressource peuvent être trouvés à l’annexe 2 portant sur les compétences en facilitation.

ETAPE 5 DÉTERMINER LA DATE, LE LIEU ET LA DURÉE

Une date convenant à tous les participants doit être déterminée à l’avance pour permettre d’amples préparations de la part des organisateurs et des participants. Le programme de formation doit être soigneusement conçu pour accueillir les horaires de travail des participants.

Le choix d’un lieu approprié est un autre élément essentiel de la planification d’une formation en communication pour le développement. La liste ci-dessous comprend des aspects importants à considérer:

✓ accessibilité (distance du domicile des participants, accès en fauteuil roulant, etc.);

✓ disponibilité en conformité avec les dates définitives ou le calendrier de la formation;

✓ qualité de la nourriture, des installations et autres équipements;

✓ budget disponible;

✓ recommandations de contacts dans la région:

✓ possibilité de visiter l’emplacement pour évaluer ses conditions.

La durée du cours varie selon le but, les participants et le format adopté. Plusieurs formules de formation peuvent être organisées, par exemple:

• un atelier d’orientation d’une journée pour les planificateurs du développement et les techniciens agricoles;

• une semaine de formation continue sur la planification de la communication pour le développement et le suivi-évaluation pour le personnel de la FAO;

• une formation sur le terrain de cinq jours pour les agents de vulgarisation et les organisations locales;

• un atelier pratique de trois jours axé sur la production pour les professionnels des médias communautaires;

• une formation intensive de deux semaines sur la planification et la mise en œuvre de la communication pour le développement pour les professionnels de la communication, incluant les travaux pratiques dans le domaine.

Sur la base d’expériences de formation d’agents de développement, un cours de cinq jours est en général acceptable pour les organisateurs. Des formations plus longues entraînent des coûts prohibitifs et peuvent altérer l’intérêt les participants pour le sujet. Une durée de cinq jours peut couvrir à la fois les discussions thématiques et permettre une pratique ou une application limitée à travers les exercices individuels ou collectifs. Le tableau C montre comment le contenu de ce guide de référence peut être organisé sur la base d’un nombre estimé de 35 heures de cours.
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La section 2 de ce guide présente un exemple complet de plan de formation, comprenant un calendrier détaillé pour un cours de cinq jours en communication pour le développement, avec des sessions de huit heures par jour.

ETAPE 6 SÉLECTIONNER LES MÉTHODES ET PRÉPARER LE MATÉRIEL DE FORMATION

La formation ne doit pas être ennuyante, donc les formateurs doivent trouver un bon équilibre entre les discussions théoriques et les applications pratiques, la conceptualisation et les activités pratiques. Une approche multi-sensorielle permet aux participants de voir, entendre, parler et agir, et ainsi d’intégrer autant de connaissances et d’expériences possibles (Chatty et al., 2004).

Des jeux et exercices interactifs peuvent faire partie des méthodes de formation pour aider à minimiser les périodes d’ennui et de relâche, en particulier chez les apprenants adultes. Ils doivent être planifiés avec soin, afin qu’ils se complètent et se marient bien avec le sujet traité. Par exemple, si le thème de la formation porte sur le consensus, un jeu nécessitant des compétences en négociation serait approprié.

Des références et des exemples de jeux, brise-glaces et exercices pratiques pour les formations sont répertoriés sous les titres «Lectures additionnelles» et «Ressources multimédias».

La recherche a montré que les participants retiennent (Mangione et De Martini, n.d.):

• 20 pour cent de ce qu’ils entendent;

• 30 pour cent de ce qu’ils voient;

• 50 pour cent de ce qu’ils voient et entendent;

• 70 pour cent de ce qu’ils voient, entendent et disent;

• 90 pour cent de ce qu’ils voient, entendent, disent et font.

Ainsi, les objectifs de formation peuvent être mieux atteints par une combinaison de méthodes et matériels de formation. Bien que la combinaison conférence-débat est la plus couramment utilisée, d’autres méthodes de formation peuvent ajouter un aspect pratique à la formation et être tout aussi efficaces en fonction de la situation et des caractéristiques des apprenants (voir tableau D).

[image: ]

En choisissant une méthode de formation, les facteurs suivants devraient être considérés:

1. la taille du groupe d’apprenants;

2. la quantité d’information à couvrir;

3. la durée de la session de formation – les méthodes qui impliquent la discussion et des études de cas prennent plus de temps que des conférences et autres méthodes similaires;

4. la variété – la sélection de différentes méthodes maintient souvent l’intérêt des apprenants;

5. le degré d’interaction – des méthodes qui impliquent les apprenants dans l’instruction ont l’avantage de maintenir l’attention et la concentration croissantes;

6. les ressources disponibles/infrastructures – lorsque les ressources sont limitées, la possibilité d’utiliser des techniques riches en ressources, comme des visites de terrain et des démonstrations, peut également être limitée;

7. l’expérience du formateur – le formateur doit être à l’aise dans l’utilisation de la méthode choisie;

8. les aides de formation – les matériels de soutien varient en fonction de la méthode de formation, ainsi que le temps et les ressources nécessaires pour les préparer et les utiliser.

En ce qui concerne le dernier point, l’utilisation d’aides visuelles stimulant les sens des participants est encouragée comme complément aux sessions de formation. Des aides visuelles utiles comprennent:

a. Les présentations PowerPoint

Les présentations PowerPoint (lorsque l’accès LCD est disponible) sont les aides les plus couramment utilisés pour des contextes formels, en face-à-face. Dans la préparation d’une présentation, il est préférable de se rappeler les cinq P (Proper planning prevents poor performance) (Université du Maryland, 2002):

• La planification

• correcte

• empêche

• la mauvaise

• performance.

Une discussion approfondie sur la façon d’organiser et de dispenser des présentations efficaces se trouve au paragraphe 3.2 du module 5.

b. Les paperboards

Les paperboards sont utiles pour des cadres non formels, et peuvent être plus appropriées dans des assemblées communautaires impliquant environ 10 à 20 participants. Les formateurs peuvent concevoir la page d’accueil avec des illustrations intéressantes représentant les principales étapes dans la planification de la communication pour le développement ainsi que les préoccupations principales sur les questions de développement rural. Le verso peut contenir le texte qui guidera le formateur pour faciliter la discussion de groupe sur chaque étape appliquée à un contexte de développement donné.

c. Les affiches

L’utilisation d’affiches informatives et attrayantes rend les apprenants plus conscients de la raison de leur présence à la formation. Les affiches et autres matériels de communication d’appui peuvent également encourager la discussion sur les problématiques centrales.

d. Les documents audiovisuels

Les présentations audiovisuelles rendent les enjeux plus tangibles pour les apprenants de par les effets combinés des visuels, des mouvements et du son. Ils ajoutent du dynamisme à la session et sont utiles pour exposer les apprenants à des situations ou des événements réels qui ne sont pas facilement démontrables dans des conférences.

ETAPE 7 DÉVELOPPER UNE STRATÉGIE D’ÉVALUATION

L’évaluation est le processus qui permettra aux formateurs et aux organisateurs de mesurer les changements dans la performance de l’apprenant. Les données recueillies sont analysées et synthétisées dans un jugement d’ensemble qui donne de la valeur ou de l’importance aux extrants de la formation en termes d’efficacité et d’efficience. L’objectif global de l’évaluation est d’influencer les décisions sur la nécessité d’une formation similaire à l’avenir et de déterminer les ajustements et les changements à apporter en vue d’une amélioration.

Les données d’évaluation peuvent également aider les participants à:

• évaluer leur atteinte des objectifs d’apprentissage;

• envisager comment appliquer leurs nouvelles connaissances et compétences dans leur propre environnement;

• décider si oui ou non la formation a été pertinente et utile.

L’utilisation de méthodes et d’outils participatifs comme les groupes de discussion (FGD) peut aider à rendre le processus d’évaluation plus participatif (voir module 5). Selon l’objectif, plusieurs stratégies d’évaluation peuvent être considérées. Elles sont discutées au tableau E, tandis que des exemples de formulaires d’évaluation de formation pour différentes fins figurent à la section 2 du présent guide.
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La liste de vérification ci-dessous permet de faire le suivi des étapes de base pour mener une évaluation de formation (WHO-SEARO, n.d.; EHDC, n.d.):

✓ réviser les objectifs d’apprentissage;

✓ sur la base des objectifs, sélectionner les indicateurs ou mesures d’évaluation;

✓ formuler les questions d’évaluation;

✓ choisir la méthode d’évaluation (enquête, entretien, groupe de discussion, observation, tests, jeux de rôle, enregistrement, tenue d’un journal ou d’une revue);

✓ choisir l’outil d’évaluation approprié (questionnaire, calendrier d’entretiens, formulaire d’évaluation ou de rétroaction, pré-test et post-test, liste d’observation, journal ou revue);

✓ appliquer la méthode et l’outil d’évaluation pour recueillir les données;

✓ analyser et interpréter les données;

✓ préparer le rapport d’évaluation.

ETAPE 8 FAIRE LE SUIVI ET FACILITER LE PARTAGE DES CONNAISSANCES ENTRE LES PARTICIPANTS

La formation ne s’arrête pas une fois le programme terminé. Les tâches des facilitateurs et des formateurs de communication pour le développement incluent également le suivi et la facilitation du partage des connaissances entre les participants.

Le suivi est essentiel parce qu’il sert de système de support pour les participants face aux plans validés et mis en œuvre par leurs organisations respectives. Les gestionnaires de leurs organisations ne seront pas toujours en accord avec l’idée de la communication pour le développement; à leur retour les participants auront besoin de conseils et de soutien moral. En outre, il est important de savoir dans quelle mesure la formation en communication pour le développement pourrait augmenter l’impact de leur travail ou leur permettre d’obtenir la reconnaissance dans leurs organisations. Au-delà de ces avantages, ces réalisations peuvent aussi servir de source d’inspiration pour d’autres acteurs impliqués dans des situations de communication pour le développement similaires.

Avec l’avènement des nouvelles technologies de l’information et de la communication, il devrait être facile pour les apprenants de se connecter peu de temps après la formation. La création d’un répertoire électronique des participants à la formation, la mise en place d’un groupe Yahoo ou l’utilisation des médias sociaux les plus populaires tels que Facebook et Twitter peuvent être utiles pour ce faire. Ceux-ci peuvent fonctionner comme plateformes initiales pour les participants afin de partager leurs expériences et des conseils sur leur travail de communication pour le développement. Cet échange peut être élargi et faire partie de plus larges discussions en ligne entre les professionnels de la communication.

La plateforme web collaborative Communication pour le changement participatif (www.cccomdev.org) est le lieu idéal pour partager les leçons apprises sur l’application de la communication aux projets de terrain et se connecter avec une communauté mondiale de professionnels de la communication pour le développement.
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SECTION 2



OUTILS POUR FORMATEURS

2.1 QUESTIONNAIRE D’ANALYSE DES BESOINS EN FORMATION

Ceci est un questionnaire d’analyse de besoins en formation conçu par la FAO et CDC-UPLB pour l’Initiative de communication pour le changement participatif, afin de déterminer les domaines de renforcement de capacités auprès des agents de développement, des animateurs et de ceux impliqués dans des activités liées à la communication dans les projets financés par l’ONU.


PARTIE 1 PROFIL DU PARTICIPANT

Nom: ____________________________________________________

Adresse électronique: _______________________________________

Agence: __________________________________________________

Position/rôle: ______________________________________________

Domaines de spécialisation et d’expertise (SVP indiquez votre (vos) domaine(s) de spécialisation et les activités ou projets dans lesquels vous êtes actuellement impliqués: ___________________________________________________________________________ ___________________________________________________________________________ ___________________________________________________________________________

PARTIE 2 CONNAISSANCES, COMPÉTENCES, PRATIQUES ET BESOINS EN FORMATION EN COMMUNICATION POUR LE DÉVELOPPEMENT

1. Quelles ou qui sont vos sources d’informations et de connaissances en communication pour le développement? Cochez SVP:

□ Collègues: gestionnaire ou superviseur

□ Collègues: praticien ou travailleur de terrain

□ Livres/manuels

□ Internet

□ Conférences, formations, séminaires

□ Apprentissage sur le tas

Autres, spécifiez: ________________________________________________________ _______________________________________________________________________ _______________________________________________________________________

2. Quelle(s) approche(s) de communication utilisez-vous dans votre travail de développement. Cochez SVP:
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En dehors des approches mentionnées ci-dessus, quelles approches de communication utilisez-vous dans votre travail de développement, en particulier dans le cadre du développement rural?

_______________________________________________________________________
_______________________________________________________________________
_______________________________________________________________________

3. Avez-vous, vous-même ou un des membres de votre organisation, été formé en communication pour le développement?

□ Oui

□ Non

Si oui, indiquez la personne ou l’établissement qui a dispensé la formation. _______________________________________________________________________
_______________________________________________________________________
_______________________________________________________________________

4. Compétences en communication pour le développement existantes: décrivez brièvement vos principales compétences en communication pour le développement.

_______________________________________________________________________
_______________________________________________________________________
_______________________________________________________________________

5. Compétences désirées en communication pour le développement: dans quelle mesure votre travail pourrait-il profiter des compétences en communication pour le développement suivantes si elles sont intégrées dans les activités du projet? Cochez les cases ci-dessous de 1 à 5 (de 1 = très faible à 5 = très élevé).
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En dehors de ceux mentionnés au point 5, avez-vous d’autres compétences en communication pour le développement désirées? Évaluez également dans quelle mesure votre travail pourrait en profiter (de 1 = très faible à 5 = très élevé).
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6. Sur quelles approches de communication spécifiques seriez-vous intéressés d’en apprendre davantage?

□ Vous pouvez cocher plus d’une case.

□ Communication sur les risques

□ Communication pour la gestion durable des ressources naturelles

□ Communication pour le développement et adaptation communautaire au changement climatique

□ Communication pour le développement et systèmes de connaissances traditionnels

□ Communication et gestion des connaissances pour l’innovation rurale

□ Radios rurales et applications multimédias

□ TIC pour le développement

□ Communication et sécurité alimentaire

□ Autres, précisez: ______________________________________________________

7. Comment pensez-vous qu’un programme de formation en communication pour le développement sera bénéfique pour vous et votre organisation? _______________________________________________________________________
_______________________________________________________________________
_______________________________________________________________________

PARTIE 3 MODALITÉS PRIVILÉGIÉES D’APPRENTISSAGE

8. Que pensez-vous de l’apprentissage en ligne ou sur le web? Cochez SVP.

□ Intéressé

□ Un peu intéressé

□ Indifférent

□ Pas intéressé

Raisons: _______________________________________________________________
_______________________________________________________________________
_______________________________________________________________________

9. Comment évaluez-vous l’état de préparation de votre organisation pour suivre un programme de formation en communication pour le développement en ligne ou sur le web?

□ Très prêt

□ Prêt

□ Pas prêt

10. Si votre organisation participe à un programme de formation en communication pour le développement en ligne ou sur le web, quels sont les problèmes potentiels que vous pourriez rencontrer selon vous?

_______________________________________________________________________
_______________________________________________________________________
_______________________________________________________________________

11. Compte tenu de votre situation actuelle, comment préférez-vous vous prévaloir du programme de formation/apprentissage en communication pour le développement?

□ En ligne

□ Face à face

□ En ligne combiné avec face-à-face

□ Autres, précisez: ______________________________________________________

Raisons: _______________________________________________________________
_______________________________________________________________________
_______________________________________________________________________

12. Combien de temps êtes-vous disposés à mettre dans la formation en communication pour le développement? Cochez les éléments pertinents en fonction de votre organisation et indiquez le nombre de jours dans l’espace prévu ci-dessous.

□ Pour un module d’introduction: ______ jours

□ Pour un atelier d’apprentissage intensif: ______ jours

□ Pour un cours plus complet: ______ jours

□ Pour un programme de formation à part entière: ______ jours

□ Autres, précisez: ______________________________________________________

Avez-vous d’autres suggestions?

___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________

Merci.



2.2 PLAN DE FORMATION EN COMMUNICATION POUR LE DÉVELOPPEMENT

Ce qui suit est un exemple de plan de formation complet développé en 2011 pour renforcer la capacité en communication pour le développement d’agents d’information du Ministère de l’environnement et des ressources naturelles (DERN) des Philippines.

a. Justificatif

Le règlement exécutif (EO) n° 26 a proclamé le Programme national de reverdissement (NGP) comme incarnant la politique du gouvernement des Philippines à poursuivre le développement durable visant la réduction de la pauvreté, la sécurité alimentaire, la conservation de la biodiversité, l’adaptation au changement climatique et l’atténuation de ses causes. Le Ministère de l’environnement et des ressources naturelles (DERN) dirige le programme. Le projet NGP implique la plantation de 1,5 milliard d’arbres dans 1,5 million d’hectares sur une période de six ans (2011-2016). Il est prévu que les 1,5 milliard d’arbres seront composés d’environ 50 pour cent d’arbres de la forêt à des fins de production et de protection, et 50 pour cent d’agroforesterie ou d’un mélange d’arbres fruitiers et forestiers. Les zones de couverture sont des terres du domaine public et d’autres terres appropriées.

Le projet NGP est essentiellement une activité de masse et collective; c’est un mouvement social en soi. Il vise à consolider et à harmoniser tous les efforts d’écologisation du gouvernement, de la société civile et du secteur privé. Bien plus qu’un simple projet de plantation, le projet NGP diffère des efforts de plantation d’arbres précédents en termes de développement d’un vaste partenariat, des incitations fournies aux communautés bénéficiaires et de l’application de la science et de la technologie dans la production de semis, la plantation d’arbres, la gestion et l’entretien de la plantation. Ces nouvelles fonctionnalités ou différences avec les efforts passés demandent une diffusion et un échange d’informations massif pour permettre au public concerné de prendre des décisions éclairées et de s’engager à participer en plantant dix plants par an et/ou persuader les autres à faire de même. D’où la nécessité d’afficher un effort de communication informant le public que le projet NGP n’est pas une simple activité de plantation d’arbres.

En outre, comme le projet NGP impliquera tous les organismes gouvernementaux, ainsi que la coordination de leurs divers rôles et contributions et la mobilisation de leurs circonscriptions respectives, il nécessitera une stratégie de communication bien planifiée pour fournir le mécanisme d’intégration nécessaire entre et parmi ces institutions.

Le bassin actuel des agents d’information DENR aux niveaux national et régional doit être mobilisé pour entreprendre le travail avec une nouvelle perspective et de manière très stratégique. Ils doivent être compétents en terme de communication pour le développement (ComDev).

b. Objectifs

Au terme d’un cours de formation de cinq jours, les agents d’information du DENR devraient être en mesure de:

1. expliquer la communication pour le développement et son rôle dans la mise en œuvre stratégique du projet NGP;

2. entreprendre une analyse participative de communication;

3. formuler une stratégie et élaborer un plan de communication pour le développement à l’appui de la mise en œuvre du projet NGP;

4. développer, pré-tester et produire un modèle de matériel de communication en ligne avec le plan de communication pour le développement;

5. concevoir le cadre de suivi-évaluation du plan de communication pour le développement pour le projet NGP;

6. formuler des mécanismes pour soutenir les activités du plan de communication pour le développement pour le projet NGP.

c. Méthodologie de formation

La méthodologie globale de formation sera de nature participative. Les différents thèmes seront présentés et discutés en utilisant une combinaison de présentations PowerPoint, présentations créatives (jeux de rôle, jeux), discussions en petits groupes, présentations de groupe d’extrants, de productions maison et d’évaluation par les pairs. Ces procédés seront complétés par des outils d’apprentissage tels que des méta-cartes, des présentations audiovisuelles et des éléments visuels.

d. Participants

Les participants à la formation comprendront les 45 agents d’information clés du niveau national et des bureaux régionaux d’affaires publiques du DENR. Ce sont les responsables de la planification, de la mise en œuvre, de la coordination et de l’évaluation de plans de communication pour divers programmes du DENR. Ils seront les responsables du plan de communication pour le développement pour le projet NGP durant les six prochaines années (2011-2016).

e. Personnes ressources

Un certain nombre de personnes ressources du Collège de communication pour le développement de l’Université des Philippines Los Baños (CDC-UPLB) sera sélectionné pour traiter des sujets de leur expertise. Ces derniers ont une vaste expérience dans l’élaboration de plans de communication stratégique pour le développement pour des programmes majeurs du gouvernement, dont ceux sur la grippe aviaire, le riz brun, les cultures biotechnologiques, les campagnes antitabac, les aires protégées et la faune, la lutte contre les rongeurs et l’entreprise sociale.

f. Durée, lieu et calendrier

La formation de cinq jours aura lieu du 16 au 20 février 2012 à la salle de conférence du SEARCA, sur le campus de l’UPLB. Le programme détaillé est affiché ci-après.

CALENDRIER DE FORMATION
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2.3 FORMULAIRE D’ÉVALUATION PRÉ ET POST-FORMATION

Ce formulaire est destiné à évaluer le niveau de connaissances des participants sur la communication pour le développement en début de la formation. Ce même formulaire peut être utilisé pour l’évaluation post-formation. La différence entre les scores de post et préévaluation indiquera le niveau de connaissances acquises dans le cours.


QUESTIONNAIRE PRÉ-FORMATION

Cet exercice a pour but de déterminer votre niveau de connaissances sur la planification de la communication pour le développement (ComDev). Ceci permettra de guider nos personnes ressources sur le type d’intrants qu’ils ont besoin de fournir au cours de la formation. Par conséquent, vous n’avez pas besoin d’indiquer votre nom.

Le questionnaire se compose de questions à choix multiples et de questions-réponses brèves. Écrivez SVP vos réponses sur cette feuille ou encerclez les réponses que vous jugez pertinentes.

1. La planification de la communication pour le développement est un processus systématique dans lequel certaines étapes doivent être suivies pour de meilleurs résultats. Quelles sont les principales phases du processus de communication pour le développement?

a._____________________________________________________________________

b._____________________________________________________________________

c._____________________________________________________________________

d._____________________________________________________________________

e._____________________________________________________________________

2. L’analyse situationnelle est le processus de:

• collecte de données secondaires sur les objectifs du projet et les parties prenantes

• compréhension de l’environnement politique et institutionnel

• identification des partenaires potentiels et des ressources

• tout ce qui précède

3. Nommez trois caractéristiques d’un objectif de communication bien défini.

a._____________________________________________________________________

b._____________________________________________________________________

c._____________________________________________________________________

4. Lequel des éléments suivants sont, d’après vous, caractéristiques d’un bon message?

a. positif

b. long

c. indirect

d. émotionnel

e. montrant des avantages

5. La sélection des médias est un aspect important de la conception de la stratégie de communication pour le développement. Quels facteurs déterminent le choix et l’utilisation de tout médium?

a. les résultats des parties prenantes et l’analyse des connaissances, compétences, attitudes et pratiques

b. les objectifs de communication et le contenu de la stratégie

c. le critère de coût-efficacité

d. tout ce qui précède

6. Les gestionnaires de communication sont chargés de superviser deux composantes majeures d’un projet. Quels sont ces éléments?

a. la diffusion de l’information

b. les énoncés de politique et le budget

c. les tâches et les personnes

d. aucune de ces réponses

7. Le(s)quel(s) des éléments suivants est/sont caractéristique(s) d’un matériel de communication efficace?

a. communique de nombreux faits et chiffres

b. gratuit et coloré

c. retient l’attention et crée la confiance

d. contient seulement des images

8. Les méthodes de pré-test comprennent:

a. des groupes de discussion

b. l’enquête

c. les techniques projectives

d. tout ce qui précède

e. aucune de ces réponses



2.4 FORMULAIRE D’ÉVALUATION DU PROCESSUS

Ce qui suit est un exemple de formulaire pour le suivi des activités de formation quotidiennes.


Quelle est votre impression générale des activités de la journée?

□ Très bonne

□ Bonne

□ Correcte

□ Passable

□ Mauvaise

Quelles sont, d’après vous, les réalisations les plus importantes des différentes sessions d’aujourd’hui?

___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________

Écrivez ou dessinez d’autres commentaires, pensées ou sentiments.

___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________



2.5 FORMULAIRE D’ÉVALUATION FINALE

Cet exemple de questionnaire peut être utilisé pour évaluer un cours de formation parvenu à son terme. Les participants peuvent répondre à un questionnaire structuré de cette manière par écrit, ou partager leurs impressions en discussions de groupe ou lors de séances plénières.


ÉVALUATION GLOBALE DE LA FORMATION

Pour conclure la formation, nous vous invitons à répondre aux éléments ci-dessous en utilisant une échelle de 1 à 5:

1 Fortement d’accord

2 D’accord

3 Pas d’opinion

4 En désaccord

5 Fermement en désaccord

Cochez le numéro qui correspond à votre réponse et fournissez des commentaires comme indiqué. Les informations que vous fournirez nous aideront à apporter des améliorations dans des activités futures similaires.

A. Préparation

[image: images]

Commentaires: ______________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________

B. Processus

[image: images]

C. Locaux et services

[image: images]

Commentaires: _____________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________

D. Services de soutien

[image: images]

E. Résultats

[image: images]

F. Général

Quelles sont les trois choses que vous avez préférées dans la formation?

___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________

Quelles sont les trois choses que vous avez le moins aimées dans la formation?

___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________

Que pourrait-on améliorer lors d’une prochaine formation similaire?

___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________
___________________________________________________________________________

Merci!
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ANNEXE 1

TYPES DE MÉDIAS ET LEURS CARACTÉRISTIQUES

Un élément clé de la conception de la stratégie de communication pour le développement est la sélection des canaux de communication appropriés (voir module 3). Les plus couramment utilisés dans les initiatives de développement rural sont:

1. les médias populaires;

2. les médias communautaires;

3. les médias grand public ou mass media;

4. les technologies d’information et de communication;

5. les médias sociaux.

Ils sont présentés ci-dessous, avec des exemples qui démontrent comment chaque canal peut contribuer à un développement rural réussi.

1. MÉDIAS POPULAIRES

Les médias populaires sont les médias traditionnels d’une communauté donnée. Selon Valbuena (1986), les médias populaires «sont ces formes verbales, d’action, sonores et visuelles, qui sont connues ou familières aux gens de la communauté, sont acceptées par eux, et sont utilisées dans le but d’informer, éclairer, instruire et éduquer.» Les médias populaires peuvent faire appel à la fois aux aspects mentaux et émotionnels du comportement individuel, informer et éduquer les membres de la communauté sur une question de développement et renforcer ou modifier des valeurs et croyances existantes. Des exemples de médias populaires comprennent: scènes de théâtre, marionnettes, théâtre, chansons folkloriques, musique, proverbes, poésie et conte.

Il y a plusieurs raisons de choisir les médias populaires comme moyen de communication et de faciliter la participation de la communauté dans le développement. Les médias populaires sont rentables en ce qu’ils produisent un impact immédiat sur les parties prenantes; ils sont habituellement présentés au niveau de la communauté et sont intégrés dans la culture locale. L’utilisation de la langue locale améliore de façon significative la participation communautaire. En outre, les performances en direct utilisées par les médias traditionnels offrent un autre type d’attraction et de divertissement à la population locale (Dagron, 2001).

Un exemple est le théâtre de vulgarisation, qui est devenu largement utilisé en Syrie depuis les années 1980. Les dépliants, brochures, affiches et autres publications étaient coûteux à produire. Ainsi, le théâtre de vulgarisation a émergé comme un moyen alternatif et peu coûteux pour rejoindre les parties prenantes en utilisant la communication participative. La communauté s’est impliquée avec l’aide des ingénieurs agricoles dans le développement du contenu des pièces, et le théâtre s’est montré un médium très efficace.

LE THÉÂTRE DE VULGARISATION AGRICOLE EN SYRIE


Le théâtre de vulgarisation a commencé en s’inspirant d’une pratique traditionnelle appelée Al Zagial où deux personnes ou plus échangent des rimes qui font ressortir les aspects essentiels d’un problème dans un style comique. Les messages de vulgarisation ont d’abord été transformés en chansons par des ingénieurs agricoles féminins. Puis, une compagnie de théâtre locale a été approchée pour convertir les messages de vulgarisation en pièce de théâtre. Des bénévoles locaux ont été formés et ont fait leur première performance à la Foire de vulgarisation sur les pommes et les raisins, organisée par le Ministère de l’agriculture et de la réforme agraire (MAAR). Par la suite, les messages de vulgarisation ont été adaptés dans un jeu avec des techniques du Zagial. La pièce a été jouée pendant la foire de vulgarisation sur les agrumes. Cette performance est devenue la pierre angulaire de la structure du théâtre de vulgarisation.

La Société permanente du théâtre itinérant de vulgarisation a été rapidement mise sur pied à l’intérieur de l’unité de théâtre de vulgarisation du MAAR. La société comprend des chanteurs-poètes amateurs et des ingénieurs agricoles féminins et masculins qui se sont produits à travers la Syrie, ainsi qu’en Jordanie et au Soudan. Les sujets abordent les enjeux agricoles et les préoccupations qui touchent les agriculteurs et les cultures. Le théâtre de vulgarisation est devenu une partie intégrante des activités de vulgarisation en Syrie, avec des performances hebdomadaires jouées dans des villages et auprès de groupes de Bédouins.

Source: FAO, 2010; FIDA, n.d.



2. MÉDIAS COMMUNAUTAIRES

Les médias communautaires s’adressent à une petite communauté géographique et un public homogène. Ils sont à but non lucratif et non commerciaux, pratiqués dans la communauté, pour la communauté, à propos de la communauté et par la communauté (Tabing, 2002).

Ils comprennent:

• les médias audiovisuels tels que la radio communautaire, la vidéo ou la télévision;

• les publications locales telles que le journal communautaire, le bulletin mural, des dépliants ou des brochures;

• des matériaux visuels tels que des affiches, des paperboards, des bandes dessinées ou des babillards;

• des haut-parleurs et des systèmes de tour audios.

Les médias communautaires ont une approche populaire visant à rassembler les populations locales et les encourager à identifier les problèmes communs et des solutions possibles. Ils ont des contenus adaptés localement, sont facilement accessibles et utilisent les ressources traditionnelles (Maslog, 1997).

La radio communautaire

La radio est considérée comme l’un des moyens de communication les plus importants et accessibles dans les zones rurales en raison de son faible coût par rapport aux autres médias et sa capacité à atteindre des publics analphabètes. Contrairement aux stations de radio commerciales, la radio communautaire opère dans le contexte culturel de la communauté qu’elle dessert, offrant à la population locale un espace pour traiter des enjeux et préoccupations locales.

Une radio communautaire peut être gérée ou contrôlée par un groupe ou par une communauté de groupes – les femmes, les jeunes, les agriculteurs, les pêcheurs, des groupes ethniques ou des séniors. Comme l’information est surtout localisée, les membres de la communauté sont également encouragés à participer à la conception du programme, sa production, son exploitation et sa diffusion (Tabing, 2002). Ces processus nécessitent des compétences spécifiques et la nécessité de former des membres de la communauté.

La radio communautaire peut également servir de lien d’accès communautaire aux nouvelles technologies de l’information et de la communication et aux informations qu’elles véhiculent. Cette convergence peut faciliter l’échange d’informations, d’expériences et de meilleures pratiques au sein des communautés et entre elles.

RADIO QUILLABAMBA AU PÉROU


Radio Quillabamba sert de «téléphone, télégraphe, bureau de poste, journal, magazine et de lecteur de disques» pour les habitants de l’une des zones les plus reculées de l’est du Pérou. Gérée par les missionnaires dominicains depuis 1966, Radio Quillabamba a d’abord été envisagée comme une station de diffusion de la Bible et de prières. Au fil des ans, elle a évolué en station de radio éducative jusqu’à devenir «la voix» de la population locale dans leur lutte contre la pauvreté et l’oppression.

Au fil des ans, le contenu de la programmation de la radio a également évolué des sujets religieux vers la formation et l’éducation formelle, et ensuite vers les questions de droits de l’homme et d’engagement à la lutte sociale. Le format le plus populaire est le magazine radio, qui comprend des segments d’informations (nouvelles et entretiens), d’éducation (analyse), de communication (messages), de divertissement (participation) et de musique (dédicaces).

La participation communautaire à Radio Quillabamba se fait à travers les organisations sociales locales les plus représentatives. Chaque organisation est responsable de la préparation d’un plan de travail annuel, incluant les objectifs, la structure et les personnes en charge de la production du programme. La sélection du personnel de la radio est principalement basée sur des critères d’engagement social et l’identification avec les besoins régionaux.

Source: Moore, 1991; Dagron, 2001.



Un facteur important pour le développement et la durabilité des stations de radio communautaire (qui s’applique à la plupart des médias de la communauté) est leur participation à des réseaux, associations et forums. Une étude menée en Colombie, au Mali, au Népal, au Pérou et en Afrique du Sud sur les stations de radio communautaire a découvert que les réseaux nationaux sont une condition fondamentale pour (Banque mondiale, 2007):

• représenter les stations membres dans les négociations avec le gouvernement ou d’autres organismes (comme promouvoir des organisations de droits de l’homme et des annonceurs) et négocier en leur nom;

• fournir des conseils sur les procédures de demande et de renouvellement de permis;

• fournir ou assurer la formation et l’assistance technique pour les stations membres;

• produire et faciliter l’accès à du matériel de formation, des bulletins et autres ressources pour les membres;

• faciliter l’échange de nouvelles et de programmes et offrir un espace de débat et de coopération entre les stations;

• coordonner les actions et campagnes de solidarité pour défendre les stations contre la pression des intérêts politiques ou financiers en raison de leur programmation;

• mobiliser le soutien pour les stations d’organisations de donateurs.

La vidéo et la télévision communautaire

Comme la radio communautaire, la vidéo et la télévision peuvent faciliter la participation de membres de la communauté dans les processus de production et de gestion. La valeur ajoutée des documents audiovisuels tient à leur capacité à illustrer des processus et des procédures rapidement et efficacement par les éléments visuels, sonores et de mouvement (Cadix, 2003). Le coût de la production et le savoir-faire technique sont probablement deux des plus grands obstacles fréquemment rencontrés dans la production vidéo, bien que de nouveaux équipements dispositifs numériques ont rendu son utilisation moins compliquée et beaucoup plus accessible.

TELEVISIÓN SERRANA À CUBA


À Cuba, un projet vidéo de la communauté et de la télévision appelé Televisión Serrana (TVS) fonctionne comme outil de communication éducative en utilisant des documentaires vidéo pour discuter des questions de développement touchant, entre autres, la culture et l’identité, l’éducation, la santé publique, l’environnement, le genre et les droits des enfants. Cette station a été fondée en 1993 avec le soutien de l’UNESCO et a produit près de 500 documentaires. Elle vise à faciliter un mode alternatif de communication pour les communautés afin de s’adresser aux problèmes qui les concernent.

Une des principales caractéristiques de TVS est la production des documents appelés Video Cartas. Ces lettres vidéos permettent aux participants de partager leurs points de vue sur la vie et leurs rêves. Par exemple, les enfants peuvent parler de leur mode de vie et inviter les enfants des autres régions de Cuba ou du monde à faire de même (Kelizer, 2006).

Source: Dagron, 2001.



La vidéo participative est une forme de média communautaire extrêmement puissante pour exprimer et rendre compte des luttes populaires pour les droits démocratiques et faciliter le dialogue dans les situations de conflit, en facilitant la médiation entre les différences culturelles, éducatives et sociales (Mwangi, 2001). La vidéo participative transforme la structure traditionnelle du pouvoir dans la production vidéo et donne aux parties prenantes un excellent outil pour exprimer leurs préoccupations, évaluer les projets et plans de développement, ou promouvoir l’apprentissage par les pairs.

DÉVELOPPER LA CAPACITÉ DES AGRICULTEURS INDIENS PAR LA VIDÉO PARTICIPATIVE


Depuis 2006, Digital green (www.digitalgreen.org/) favorise la production de vidéo participative en Inde afin d’élargir la participation communautaire et améliorer le rapport coût-efficacité des services existants de vulgarisation agricole.

Les vidéos, de 8 à 10 minutes en moyenne, sont enregistrées par les participants locaux et le personnel de terrain en utilisant un équipement adapté, fiable et peu dispendieux. Les enregistrements captent le dialogue et les activités entre les agents de vulgarisation et les agriculteurs, ou entre les agriculteurs locaux, en présentant des pratiques agricoles durable adaptées à une zone donnée. L’utilisation de la langue locale rend les vidéos simples et accessibles, même pour les agriculteurs analphabètes, qui peuvent être inspirés et motivés par les témoignages et les démonstrations sur le terrain de leurs compatriotes agriculteurs. Les matériels sont également révisés par des experts des institutions gouvernementales ou des ONG pour assurer l’exactitude et l’exhaustivité de leur contenu.

Les vidéos sont ensuite diffusées dans les villages en utilisant des téléviseurs et lecteurs de DVD ou un projecteur manuel à piles bon marché, dans des zones où l’électricité est limitée. Des groupes de 10 à 20 agriculteurs se rassemblent dans les lieux publics tels que les arrêts de bus, les églises, les classes d’école et les rues. Un animateur de la communauté facilite la discussion en arrêtant l’enregistrement ou rejouant des séquences, recueillant les commentaires et répondant aux questions, afin de stimuler la communication et la connaissance des échanges horizontaux.

Une étude d’impact réalisée dans le Karnataka Sud sur plus de 15 mois, couvrant 21 villages avec 1 000 spectateurs et participants réguliers, ont montré que l’approche de la vidéo participative conduit à un taux d’adoption sept fois plus élevé que les programmes de vulgarisation classiques.

Source: ComDev Asie, n.d.



3. MÉDIAS GRAND PUBLIC OU MASS MEDIA

Contrairement aux médias populaires, les mass media sont couramment utilisés pour toucher un très grand nombre de personnes à un moment donné. La radio traditionnelle, la télévision, les journaux ou le cinéma ont généralement une couverture nationale ou régionale et sont dirigées par des professionnels de la communication, des journalistes et des rédacteurs qui ne sont pas personnellement connus de leur auditoire. Le genre de parties prenantes qu’ils atteignent est hétérogène ou composé de personnes de divers groupes sociaux ayant des caractéristiques et des intérêts différents.

SHAMBA SHAPE UP!: LE PREMIER PROGRAMME AGRICOLE AU KENYA


Shamba Shape Up! (shamba signifie «petite ferme» en swahili) est un programme de télévision fait maison axé sur l’agriculture, produit par la société Mediae à Nairobi. L’émission présente une série de défis agricoles abordant les questions relatives à l’élevage, la volaille, les cultures et la fertilité des sols, la gestion des ravageurs, l’irrigation et l’énergie solaire. Ciblant le public à croissance rapide de téléspectateurs en milieu rural et périurbain en Afrique de l’Est, elle vise à donner des outils aux agriculteurs afin d’améliorer la productivité et leurs revenus.

L’équipe de l’émission Shape Up visite une ferme différente chaque semaine dans diverses régions du Kenya. Basé sur les besoins des agriculteurs dans l’épisode, l’expert agricole de l’émission implique des collègues d’organisations partenaires et d’organismes de recherche, y compris l’Institut de recherche agricole du Kenya (KARI), pour garantir la qualité des conseils agricoles fournis.

Un niveau élevé d’interaction avec le public est assuré par les technologies de l’information et de la communication et les médias sociaux. À la fin de chaque épisode, les téléspectateurs sont encouragés à demander des informations supplémentaires et à suivre les mises à jour et les clips vidéos sur la page Facebook de Shamba Shape Up. Les personnes qui envoient leur nom et adresse par SMS peuvent recevoir un dépliant gratuit sur les sujets abordés dans l’émission par courrier électronique ou postal.

La première série a été diffusée au Kenya, touchant environ 4 millions de personnes entre mars et juin 2012 – 16 000 dépliants ont été envoyés sur demande, et plus de 22 000 messages texte ont été reçus. Des sondages indiquent que 40 pour cent des téléspectateurs ont changé leurs pratiques agricoles suite aux émissions et 91 pour cent ont déclaré qu’ils avaient appris quelque chose de nouveau. Pour la prochaine série, une télédiffusion plus importante est prévue, couvrant environ 6 millions d’agriculteurs supplémentaires en Ouganda et en Tanzanie.

Source: CCComDev, 2012.



4. TECHNOLOGIES DE L’INFORMATION ET DE LA COMMUNICATION

Le terme générique des technologies de l’information et de la communication (TIC) englobe les «nouveaux» outils de communication tels que les téléphones mobiles, caméras numériques, ordinateurs et infrastructures de réseaux, systèmes de satellites, ainsi que les différents services et applications qui leur sont associés, tels que Internet, le courriel, les blogs, la vidéoconférence et les archives électroniques.

LA PHOTOGRAPHIE NUMÉRIQUE PARTICIPATIVE POUR DISCUTER DE L’IMPACT DU TREMBLEMENT DE TERRE EN HAÏTI


Un projet de photographie numérique participative a été mis en œuvre à Cité Soleil, en Haïti, afin de fournir une occasion pour les jeunes adultes de développer leurs connaissances en étudiant l’impact des tremblements de terre sur leur communauté.

Les participants ont été formés à la photographie de base, au fonctionnement de l’appareil, aux rôles d’un chercheur, aux préoccupations éthiques et de sécurité. Ils ont photographié tout ce qui leur semblait révéler les normes, valeurs et coutumes de leurs quartiers face au tremblement de terre. Au moyen de discussions de groupe et d’entretiens individuels, ils ont exploré les liens entre leurs photos, le tremblement de terre et les défis auxquels leur communauté était confrontée. Puis, ils ont combiné leurs photos et des entretiens audios afin de produire un récit numérique de 3-4 minutes sur un thème prioritaire identifié.

Les récits photographiques ont été présentés aux membres de la communauté et aux décideurs lors d’une exposition ouverte à tous, et partagés sur le site web du projet. Tout au long du processus, les jeunes adultes ont été encouragés à s’approprier le projet et développer une meilleure compréhension d’eux-mêmes en tant que co-chercheurs.

Source: Shroyer, 2012.



Le potentiel des nouvelles technologies de l’information et de la communication dans le développement n’a pas encore été entièrement optimisé. Peut-être cela est-il dû aux difficultés que les communautés pauvres rencontrent dans l’accès aux opportunités numériques: (a) le manque de pénétration de l’électricité et d’Internet à haut débit dans les zones rurales; (b) les barrières linguistiques; et (c) un faible niveau d’éducation et de connaissances en informatique, ainsi que l’inégalité entre les sexes qui crée des obstacles à l’accès aux connaissances numériques. Pour être efficaces et assimilées par les utilisateurs, les technologies devraient être développées ou personnalisées en fonction de ce que les populations locales ont vraiment besoin (Weigel et Waldburger, 2004).

Par exemple, l’une des nouvelles technologies de l’information et de la communication les plus répandues et les plus utiles pour le développement est le portable. Les avantages des téléphones mobiles comprennent leur coût relativement faible et une forte pénétration dans les zones rurales. Ils sont également équipés de messagerie texte, qui permet d’atteindre beaucoup de gens rapidement. D’autre part, l’usage des téléphones mobiles peut entraîner des retards et une congestion d’information, demande un certain niveau d’alphabétisation permettant de lire et écrire des messages textes et est limité aux participants qui détiennent le service de télécommunications (Wattegama, 2007). La technologie mobile est devenue un outil de communication très pratique, par exemple dans la gestion des catastrophes, notamment dans le cas de typhons, d’inondations et de cyclones.

APPLICATION DE LA TECHNOLOGIE DES TÉLÉPHONES CELLULAIRES DANS LA GESTION DES CATASTROPHES


Les téléphones cellulaires ont été utilisés pour mettre en œuvre un système communautaire de suivi des inondations et d’alerte précoce dans les provinces de An Giang et de Dong Thap au Vietnam après les inondations dévastatrices du Mékong en août 2008. Trente-huit villages à risque ont reçus des téléphones mobiles et les habitants de sept villages ont été formés pour prendre des mesures de niveaux d’eau en saison humide deux fois par jour. Les lectures des niveaux d’eau étaient envoyées via des messages texte au Centre hydro-météorologique de la région sud à Hô-Chi-Minh-Ville, l’agence locale responsable de la prévision des crues. L’information était entrée dans l’ordinateur du Centre et la prévision des crues ainsi calculée était retournée aux villageois qui transmettaient les informations sur des panneaux d’affichage placés à des endroits centraux. Toute menace d’inondation imminente est diffusée via les haut-parleurs.

La communication vocale via les téléphones mobiles a été également utilisée lorsque l’ouragan Ivan a frappé la Jamaïque en 2004. Les bénévoles de la Croix-Rouge jamaïcaine et les membres des comités de paroisse pour les catastrophes ont utilisés des téléphones cellulaires pour émettre des alertes précoces le jour précédent, quand l’ouragan a frappé l’île voisine de la Grenade. Les services de messages texte (SMS), une fonctionnalité disponible dans la plupart des téléphones mobiles, est un outil supplémentaire permettant de diffuser par texte une à plusieurs alertes en cas de catastrophe.

Des abonnements répandus aux services de téléphones cellulaires et une connexion généralisée de 24 heures a permis des opérations d’évacuation et de sauvetage lors des inondations de 2008 à Bihar, en Inde, grâce à des messages texte à large diffusion. Les survivants bloqués ont utilisé des téléphones mobiles pour guider les équipes de secours à l’endroit où ils se trouvaient, informer les responsables de quartier de leurs besoins immédiats, ainsi que la télévision locale et les journaux de leur sort. La panne de courant prolongée n’a cependant pas permis de recharger les téléphones cellulaires.

Source: Wattegama, 2007.



Les technologies de l’information et de la communication peuvent également être liées à des canaux plus traditionnels tels que la radio, la vidéo, la télévision et les outils de communication existants dans la communauté, afin de faciliter un flux bidirectionnel d’informations pertinentes sur les marchés, la technologie, les prix, le succès des expériences, les facilités de crédit, les services gouvernementaux, la météo, les cultures, le bétail et la protection des ressources naturelles. Par exemple, de nombreuses radios communautaires offrent maintenant la possibilité aux auditeurs de téléphoner, d’envoyer des messages texte ou de tenir des discussions en ligne entre eux et avec des experts qui fournissent ensuite des réponses à leurs questions.

Les plateformes Internet sont une autre application des technologies de l’information et de la communication de plus en plus utilisées pour le réseautage et le partage des connaissances. Elles offrent à une variété de parties prenantes – y compris les communautés de base – l’accès, la demande et l’échange d’informations, d’expériences et de ressources d’apprentissage. Elles sont combinées à de multiples canaux tels que les flux RSS/SNS, les courriels, les bulletins et les médias sociaux, entre autres, qui élargissent les possibilités d’interaction et de participation.

TECA: TECHNOLOGIES ET PRATIQUES POUR DE PETITS PRODUCTEURS AGRICOLES


TECA (http://teca.fao.org) est une plateforme interactive sur le web pour améliorer l’accès aux informations sur les pratiques agricoles validées spécifiquement pour les petits exploitants, les services conseil et de vulgarisation, les praticiens du développement, les organisations de producteurs et les producteurs eux-mêmes. La base de connaissances contient plus de 500 entrées en anglais, français et/ou espagnol.

La plateforme TECA cherche à:

a. améliorer l’accès à l’information sur des technologies éprouvées;

b. faciliter le transfert de technologies entre des environnements biophysiques, socioéconomiques et humains similaires;

c. faciliter la prise de décisions éclairées et la participation active des bénéficiaires dans le choix des interventions technologiques;

d. sauvegarder le savoir individuel et organisationnel;

e. contribuer à la sécurité alimentaire, la lutte contre la pauvreté et le développement durable.

Les utilisateurs peuvent commenter les pratiques et engager un dialogue. Ils peuvent également discuter de défis spécifiques, d’expériences et de solutions possibles dans deux forums thématiques: le groupe d’échange sur l’innovation agricole (Farmer Innovation Exchange Group) et le groupe d’échange sur l’apiculture (Beekeeping Exchange Group). Des discussions virtuelles avec modérateur sont également organisées régulièrement pour discuter de questions spécifiques proposées par les membres du groupe.

Source: FAO, n.d.



5. MÉDIAS SOCIAUX

Les médias sociaux sont des outils Internet qui offrent de nouvelles façons simples et gratuites de publier des informations et d’interagir avec d’autres personnes en ligne. Plus important encore, les médias sociaux permettent aux organisations et aux communautés de communiquer en petits groupes même quand elles sont géographiquement éloignées. Ils sont capables d’atteindre des auditoires internationaux vastes (FAO, 2011).

Les médias sociaux ont le potentiel d’être un puissant outil de développement et un catalyseur pour la démocratisation. Même si l’accès à Internet et la liberté d’expression sont encore limités dans de nombreux pays en développement, les sites de réseaux sociaux sont de plus en plus accessibles via les téléphones mobiles et smartphones. Aujourd’hui, près d’une personne sur quatre à travers le monde se connecte aux réseaux sociaux sur une base mensuelle – plus d’un milliard de comptes sont enregistrés sur le seul réseau social le plus populaire, Facebook – avec des auditoires croissant rapidement dans les pays émergents de l’Asie-Pacifique, au Moyen-Orient et en Afrique. Le nombre de personnes en mesure d’accéder, de créer et de diffuser des informations se multipliant, les idées se répandent plus rapidement, ouvrant de nouvelles possibilités de changement. Toutefois, dans les communautés rurales dispersées, il faut reconnaître qu’une grande partie des agriculteurs n’ont accès aux périphériques mobiles et à la connexion Internet; seuls les professionnels de l’agriculture peuvent bénéficier de l’utilisation de médias sociaux (USAID, 2013).

De plus, comme le montre l’exemple ci-dessous, les médias sociaux ont un impact significatif pour l’appui aux interventions de résilience et d’intervention d’urgence.

LES MÉDIAS NUMÉRIQUES EN APPUI AUX SOLUTIONS D’URGENCE EN INDONÉSIE


Le Jaringan Informasi Lingkar Merapi (Jalin Merapi) est un réseau d’information actif dédié au volcan Merapi en Indonésie. Au cours de l’éruption de 2010, qui a entraîné le décès et la migration de milliers de personnes dans des camps de réfugiés, il a été en mesure d’appuyer efficacement les secours et l’intervention d’urgence grâce à la collecte et la diffusion en temps opportun de données et d’informations importantes. Les médias sociaux et une équipe efficace de bénévoles mobilisés, à travers les radios communautaires, ont été des facteurs clés de succès.

Trois stations de radio communautaire dans la région du mont Merapi ont été à l’avant-poste dans la mobilisation des bénévoles et l’organisation de la logistique au niveau local: la radio Lintas Merapi à Klaten, MMC FM dans Boyolali, et K-FM dans Dukun Magelang. Les gens pouvaient envoyer leurs requêtes ou demandes d’aide directement via des messages texte (SMS Gateway) ou en utilisant la fonction shout box sur le site de Jalin Merapi, qui a reçu en moyenne 4 200 visites par jour.

Les données du site ont été régulièrement mises à jour par 800 bénévoles répartis sur cinq comptes Facebook. Ils sont restés dans la région et ont fait face à des nuages de cendres, de fumée et de feu pour fournir des informations en temps réel en utilisant la radio, le téléphone, les service de messages texte (SMS), Twitter, Facebook et la messagerie instantanée. Le nombre de partisans de Jalinmerapi sur Twitter a continué d’augmenter à mesure que l’état du mont Merapi s’est détérioré; il dépasse aujourd’hui 55 000 personnes.

Toutes les informations recueillies auprès des différents médias ont également été utilisées pour créer des cartes sur le site et soutenir les bailleurs de fonds pour identifier les besoins prioritaires et fournir de l’aide directement aux personnes déplacées.

Source: ComDevAsia, n.d.



Les médias sociaux facilitent la création, la publication, les commentaires et le partage de contenus en utilisant une variété de formats et d’outils Internet. Ceux-ci comprennent, entre autres:

• les réseaux sociaux (par exemple Facebook, LinkedIn, Myspace);

• les blogs (par exemple WordPress, Blogger);

• les microblogs (par exemple Twitter, Tumblr);

• les sites de partage de vidéos et d’images (par exemple YouTube, Vimeo, Flickr, Picasa, Instagram);

• les podcasts (par exemple SoundCloud);

• les courriels, bulletins électroniques, les fils et la messagerie instantanée;

• les forums, panneaux de discussion et les groupes (par exemple Google Groups, Yahoo Groups);

• les wikis (par exemple Wikipedia);

• les conférences vidéos et web (par exemple via Skype);

• le bookmarking social (par exemple Pinterest, StumbleUpon, Delicious).

Par exemple, le podcasting est un moyen abordable de partager du contenu audio, presque comme une émission de radio nouvelle génération. Les fichiers audios, formatés en MP3 ou.wav, sont de petite taille et peuvent être facilement téléchargés même avec une faible bande passante, un lecteur audio numérique compatible ou un ordinateur. Le contenu numérique peut également être diffusé à la radio communautaire dans les zonnes sans connexion Internet, ce qui fait du Podcast un bon médium pour faire le lien entre les auditoires en ligne et hors connexion.

Pour une introduction à ces outils, il est recommandé de consulter le module en ligne sur Social Media for Development (FAO, 2013). En outre, le Social Media Handbook for Agricultural Development Practitioners (USAID, 2013) fournit un aperçu plus ciblé des applications des médias sociaux pour le développement agricole.


ANNEXE 2

COMPÉTENCES EN FACILITATION

Le succès de la réalisation des activités participatives de communication pour le développement dépend fortement de la facilitation du processus. Une facilitation efficace est en fait la base pour stimuler le dialogue multipartite. Elle peut appuyer fortement la mobilisation des communautés, la création d’un terrain d’entente, la promotion de l’écoute active et l’apprentissage mutuel, en permettant aux gens de prendre des décisions éclairées.

Un professionnel de communication pour le développement va souvent jouer le rôle de facilitateur pour établir une atmosphère propice à la discussion et au partage. Le tableau ci-dessous résume les compétences requises d’un facilitateur catalysateur dans différentes phases d’interaction avec une communauté (White et Nair, 1999).

[image: images]

Un bon facilitateur est ouvert et sincère, créatif au niveau du style, des approches et des techniques, capable de faire en sorte que chacun se sente à l’aise dans le partage des opinions et des idées. Voici neuf compétences de base en matière de facilitation:

a. Écoute active/réflective

Un animateur doit être capable d’écouter attentivement, de traiter immédiatement les idées entendues et de faire les liens avec les objectifs et autres idées précédentes. L’écoute active consiste à écouter avec les oreilles, l’esprit et le cœur.

CONSEILS POUR L’ÉCOUTE ACTIVE


• Rester silencieux quand le silence est de mise.

• Être pleinement attentif à ce qui est dit.

• Écouter son interlocuteur jusqu’à ce qu’il ait fini de parler.

• Ne pas interrompre.

• Ne pas préparer un contre-argument avant que celui qui parle n’ait complètement terminé.

• Ne pas supposer que la première partie du message d’un interlocuteur détermine le message dans son ensemble.

• Poursuivre ou développer des points de fond.



b. Encourager les autres à parler

Le facilitateur crée un espace ouvert et fait en sorte que chacun se sente le bienvenu et important, encourageant la participation sans mettre quiconque sur la sellette.

TECHNIQUES POUR ENCOURAGER LES AUTRES À PARLER


• Solliciter: préciser que chacun aura son tour de parole.

• Créer un espace: dire à une personne silencieuse «On dirait que vous voulez dire quelque chose» ou demander «Y a-t-il quelque chose que vous voulez exprimer?»

• Assurer l’équilibre: demander d’autres points de personnes présentes, mais qui ne se sont pas exprimés.

• Utiliser le facteur temps: rappeler au groupe qu’il reste peu de temps et que chacun doit essayer de partager ses idées.



c. Gérer le flot de la discussion

Un bon animateur doit avoir une bonne compréhension du problème ou du sujet, afin d’orienter et de garder trace de la discussion, en reconnaissant les points forts et les points faibles parmi ceux qui sont soulevés. Mais l’animateur doit aussi savoir quand s’arrêter, observer et écouter tout au long de la discussion pour laisser les solutions venir des participants. Des techniques utiles comprennent:

• Séquençage: valider chaque opinion et demander au groupe de se concentrer sur chaque idée. Par exemple: Nous semblons avoir deux conversations simultanément. Certains d’entre vous pourraient vouloir répondre au premier énoncé. Nous allons prendre quelques minutes sur celui-ci avant de passer à l’autre.

• Suivi: suivre les différents chemins de pensée des membres du groupe. Par exemple: Je pense que nous discutons de plusieurs questions en même temps. Il s’agit d’abord de..., puis de…, et troisièmement de…

d. Poser les bonnes questions

Quatre types de questions sont les plus appropriées:

• questions ouvertes: Pourquoi? Quoi? Comment?

• questions qui appellent une réponse plus élaborée: Décrivez... Expliquez... Quoi d’autre?

• questions de réorientation: Que pensez-vous? Que ressentez-vous?

• questions rétroactives et clarification: Qui peut paraphraser notre position? Quelqu’un peut-il résumer? Si je vous ai bien compris, vous dites...?

e. Interpréter le langage corporel

Une attention particulière devrait être accordée aux comportements non verbaux désirables ou indésirables, afin de reconnaître les participants engagés, ceux qui s’endorment ou qui écoutent passivement, et de décider s’il est temps de changer ou d’ajuster le fil de discussion.

SIGNIFICATIONS COURANTES DU LANGAGE CORPOREL
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f. Paraphraser

Le facilitateur devrait reformuler ce que la personne vient de dire.

g. Jeu de miroir

Utiliser les mots exacts de celui qui a parlé afin d’expliquer ce qui a été dit.

h. Résumer

Un facilitateur doit posséder des compétences et attitudes efficaces de gestion du temps. Des résumés pertinents doivent être faits toutes les 30 minutes, en énumérant les points principaux sur la base des questions discutées. Résumer sert à relancer mais également à mettre fin à une discussion.

i. Faire la synthèse

Rassembler différentes idées pour créer un tout cohérent. Diverses techniques peuvent être utilisées pour synthétiser une discussion: (a) reprendre les objectifs comme guide; (b) utiliser des chiffres ou des illustrations s’il y a lieu; (c) faire des résumés réguliers; et (d) utiliser la technique Kiss, kick and kiss (KKK). Les bons facilitateurs respectent et reconnaissent les points soulevés par tous les participants et préservent leur estime même s’ils sont en désaccord avec eux.

LA TECHNIQUE KISS, KICK AND KISS (KKK)


• Je vois que vous avez soulevé un bon point. Cependant, voici ce que nous pouvons faire.

• Merci de partager votre point de vue. Je vois où vous voulez en venir, il serait préférable… Continuez à partager vos idées…

• Vos idées sont claires et bien prises en compte. Néanmoins, on pourra les considérer et les utiliser lors de notre prochaine discussion.




ANNEXE 3

PRODUCTION DE MATÉRIELS IMPRIMÉS

1. PARTIES D’UN DOCUMENT IMPRIMÉ

Un matériel imprimé a cinq sections principales énumérées et décrites ci-dessous:

a. Titre ou manchette

Les titres ou les manchetttes sont plus grands et plus visibles que les autres textes. Un titre doit attirer l’attention et inviter le lecteur à en apprendre plus en:

• créant la curiosité;
Exemple: Avez-vous déjà entendu parler de riz jaune?

• promettant des réponses encourageantes à une question ou des solutions à un problème; Exemple: L’engrais organique est la réponse aux problèmes de fertilité des sols.

• incluant un avantage clé.
Exemple: sériciculture: une petite entreprise rentable.

CONSEILS POUR TITRE OU MANCHETTE


• Choisir une police appropriée au ton et au but de votre publication.

• Utiliser la couleur et les caractères gras dans les titres pour ajouter du contraste.

• Imprimer les manchettes plus grandes que le corps du texte.

• Créer une hiérarchie de titres avec des styles et des tailles de police différents.

• Utiliser des polices décoratives avec modération et pour les titres plus courts.

• Pour de courtes manchettes, utiliser les lettres majuscules et les polices sans empattement.

• Utiliser des polices uniformes dans une publication.

• Utiliser un style pour les articles principaux et un autre pour les articles secondaires ou encadrés.



b. Corps du texte

Le corps du texte est l’essentiel de ce qui est lu, le texte principal des histoires et des articles. Le corps du texte doit être facile à lire. Pour atteindre cet objectif:

1.choisir une police en corps 14 minimum pour une bone lisibilité;

2.choisir les polices à empattements (par exemple Times New Roman) pour une présentation formelle et neutre;

3.opter pour une police sans empattements (par exemple Arial) pour une présentation plus nette, plus audacieuse ou plus informelle;

4.utiliser des polices sobres qui ne vont pas distraire le lecteur;

5.garder les caractères fantaisistes ou inhabituels pour les titres, logos et graphiques;

6.combinez et faire correspondre soigneusement le corps du texte et les polices de titre.

c. Illustrations

En général, les lecteurs sont d’abord attirés par les éléments visuels sur une page plutôt que par les titres. Mencap (2000) partage ses conseils sur le choix et l’emplacement des images:

1.Choisir une image qui explique le mieux le texte (par exemple, photographies, dessins, symboles).

2.Relier les mots et les images. Placer l’image à côté du texte.

3.Ne pas utiliser trop de symboles. Certaines personnes ne peuvent pas les comprendre.

4.Les meilleurs dessins sont souvent les plus simples. Trop d’ombrage ou de détails peuvent rendre l’image confuse et difficile à voir.

COMMENT TRAITER LES PHOTOGRAPHIES SUR UN DOCUMENT IMPRIMÉ


1. Utiliser de grands formats pour les photos: elles captent l’attention et livrent plus de détails.

2. Ne pas utiliser trop de photos.

3. Placer les photos à l’endroit où elles sont les plus susceptibles d’attirer l’attention du lecteur.

4. Éviter les clichés photographiques tels que des photos d’identité, portraits, les gens se serrant la main ou pointant sur un tableau.

5. Montrer les sujets en action ou en train de faire quelque chose.

6. Supprimer les détails détournant l’attention.

7. Montrer une suite de photos pour accroître l’intérêt.

8. Ne pas découper les photos en formes étranges pouvant distraire et fausser l’image.

9. Soyez prudent en retournant les photos. Des inscriptions à l’envers peuvent apparaître au travers.



d. Navigation

Dans les publications plus longues – tels que des livres, des bulletins et rapports annuels –, le lecteur doit pouvoir trouver des informations spécifiques facilement. Ceci peut être réalisé grâce à la table des matières, qui reprend les numéros de page ou éléments de chaque section.

e. Crédits

Différents types de publication comprennent des crédits, comme le nom de l’annonceur, de l’éditeur ou d’autres personnes, une adresse, un logo, des informations de copyright et d’autres informations. Le nombre d’éléments et l’endroit où ils apparaissent varient selon le type de publication.

2. PRINCIPES D’ÉCRITURE CLAIRE ET EFFICACE

Une écriture claire et efficace facilite la lecture. Les lignes directrices suivantes peuvent être utilisées pour écrire les textes des matériels de communication (PPI et Caltex, 1967; Jamias, 1998; Mencap, 2000).

Le choix des mots

a. Utiliser des mots simples et familiers

Les mots suivants sont facilement compris par la plupart des gens. Privilégiez les mots de deux syllabes maximum.

MOTS COMPLEXES VERSUS MOTS SIMPLES
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b. Éviter les mots inutiles

Les mots inutiles sont ceux qui ne servent aucun but ou qui ne changent rien au texte si on les enlève. Par exemple:

• Pour la raison selon laquelle: parce que

• A donné sa démission: a démissionné

• Dans le voisinage immédiat: proche

• Pour la période d’un an: pour un an

• A apposé sa signature: a signé

c. Utiliser un langage spécifique et concret

Utilisez des mots que le lecteur peut associer aux sens (vue, goût, toucher, odorat).

• Lors de la déclaration d’une catastrophe, soyez précis. Est-ce que cela renvoie à un typhon, une infestation ou une famine?

• Des accidents peuvent signifier beaucoup de choses. Est-ce un accident de voiture? Quelqu’un est-il tombé d’un immeuble? Y a-t-il un accident d’avion?

• Un mot fréquemment utilisé est «une action en justice». Est-ce que cela signifie une affaire civile? Ou une affaire criminelle? Ou est-ce une personne déposant une plainte pour dommages?

d. Vérifier deux fois les mots couramment confondus

Ce sont des mots au son similaire et qui sont souvent considérés comme ayant la même signification. Par exemple:

• Éminent: distingué

• Imminent: sur le point d’avoir lieu

f. Être constant

Pour des concepts importants, utilisez les mêmes mots et formulations même si cela semble répétitif. Ne commencez pas à écrire à propos des «délégués» pour ensuite utiliser des mots différents, tels que les «membres» ou «participants», pour décrire la même chose.

Construction de la phrase

a. Utiliser la voix active et un langage personnel

• Voix active: Pratiquez le compostage dans votre jardin.

• Voix passive: Le compostage devrait être pratiqué dans votre jardin.

• Utilisation de «vous» et «nous» rend l’écriture plus directe et compréhensible.

b. Rédiger des phrases courtes

De préférence, ne pas dépasser 20 mots en moyenne. Garder une idée principale par phrase et utiliser des signes de ponctuation.

c. Varier les longueurs des phrases

MESURE DE LA LISIBILITÉ
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Paragraphes

Quelles sont les fonctions des paragraphes?

• Présenter une idée ou un ensemble d’idées liées.

• Diviser le texte en parties pour faciliter la lecture.

• Représenter l’ordre logique de la matière.

CONSEILS POUR LES PARAGRAPHES


1. Limiter chaque paragraphe à 3 ou 4 phrases.

2. Utiliser des mots de transition pour indiquer des changements dans la pensée, l’humeur ou l’action. En facilitant le passage d’un paragraphe à l’autre, les transitions disent aux lecteurs:

•de poursuivre;

•de changer de direction;

•de réexaminer un terrain déjà couvert;

•que le point est terminé.



Conseils de rédaction

Réviser systématiquement un document, un rapport ou article contribue à le rendre plus efficace. Voici quelques conseils à cet effet (FAO, 2011):

• Laissez passer du temps entre le moment où vous avez terminé le brouillon et le moment où vous commencez à le relire. Si vous êtes dans un délai serré, 5 à 10 minutes suffiront. Plus vous laissez de temps et de distance, meilleure sera votre révision.

• Utilisez les outils d’orthographe et de grammaire automatiques de l’ordinateur pour soutenir votre relecture.

• Modifiez directement sur l’écran de l’ordinateur si vous êtes habitué.

• Si vous révisez un long document à l’écran, ayez une copie papier avec vous pour voir la séquence, le flux global des paragraphes et la structure globale du document.

• Pour chaque étape éditoriale, commencez toujours par une copie propre.

3. LIGNES D’ORIENTATION SUR LA MISE EN PAGE DE MATÉRIELS IMPRIMÉS

La mise en page ou composition est le processus de mise en place, d’organisation et de réorganisation du texte et des graphiques ou éléments visuels sur la page. Une bonne composition est agréable à regarder et aide à transmettre efficacement le message au public ciblé. Voici quelques conseils sur la composition de la page pour les matériels imprimés:

1. Alignez le texte et les éléments graphiques entre eux ou à l’intérieur d’une grille.

Placez chaque texte ou élément graphique sur la page afin qu’ils soient liés les uns aux autres. Pour créer de l’ordre et de la cohérence sur une page, alignez les objets horizontalement ou verticalement sur le même côté ou au centre.
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2. Sélectionnez un seul élément visuel ou créez de forts liens visuels.

Un élément visuel fort peut produire une mise en page simple mais puissante. Lors de l’utilisation de plusieurs images, faites en sorte de les regrouper afin qu’elles forment une unité visuelle unique.
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3. Créez le bon équilibre dans le nombre de textes et de graphiques et dans leur disposition.

Utilisez un nombre impair d’éléments visuels, de colonnes de texte ou une disposition asymétrique des éléments pour créer un agencement dynamique. L’équilibre symétrique ou l’utilisation d’un nombre pair d’éléments (deux ou quatre colonnes ou un bloc de quatre photos) produit généralement une disposition formelle, plus statique.
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4. Divisez les pages en tiers.

La règle des tiers suggère qu’une composition plus agréable peut être obtenue en disposant textes et graphiques selon l’une de ces lignes directrices:

• Gardez les éléments les plus importants espacés uniformément dans le tiers vertical ou horizontal.

• Placez les éléments les plus importants dans le tiers supérieur ou inférieur de la page.

• Après avoir divisé la page virtuellement en tiers, horizontalement et verticalement, centrez les éléments les plus importants sur les points de croisement des lignes d’intersection.
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5. Ajoutez un espace blanc au bon endroit.

Trop charger une page peut ruiner sa composition. Laissez un espace blanc autour des bords de la page, du texte ou des éléments graphiques afin de permettre à la page de respirer visuellement.
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6. Utilisez deux éléments ou plus du même design.

La répétition peut prendre la forme d’une utilisation régulière de l’alignement, l’utilisation des mêmes couleurs pour les éléments qui sont reliés, l’utilisation du même style ou de la même taille des graphiques, ou de la position des numéros de page au même endroit tout au long de la publication.
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7. Mettez l’accent sur les différences entre les éléments du design.

Alors que certains aspects de la composition de la page nécessitent le même alignement et l’utilisation cohérente de la couleur, il est bon de faire certaines exceptions: utilisez des couleurs et des alignements contrastants. Plus la différence est grande, plus il y a de contraste et plus la mise en page est percutante.
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ANNEXE 4

LA PRODUCTION DE MATÉRIELS VISUELS

La connaissance des éléments et principes de base du design aidera à prendre de bonnes décisions sur tout matériel de communication visuelle qui sera développé avec l’aide d’un graphiste professionnel.

1. ÉLÉMENTS DU DESIGN VISUEL

Les éléments énumérés ci-dessous constituent les blocs de construction du processus de conception visuelle. Ils sont souvent associés l’un avec l’autre dans la version finale du matériel (McClurg-Genevois, 2005):

a. Ligne

Une ligne a une longueur et une direction. Les lignes créent des formes, des contours et des silhouettes; elles peuvent suggérer la masse et le volume. Les concepteurs visuels utilisent des lignes pour transmettre un type spécifique de sentiment ou attirer l’attention sur un élément important dans une conception. Les lignes peuvent montrer la perspective.

b. Figure

La figure est une ligne à deux dimensions sans aucune forme ou épaisseur. Les formes sont posées à plat; elles ont une hauteur et une largeur, mais pas de profondeur. Les figures géométriques incluent des cercles, des carrés, des rectangles et des triangles. Les figures organiques sont fluides, informelles et irrégulières, comme dans les feuilles, coquillages ou fleurs.

c. Forme

La forme est un objet tridimensionnel avec volume et épaisseur. Elle peut créer un effet 3D en utilisant des techniques d’éclairage et d’ombre. Les formes peuvent être réalistes, abstraites ou quelque part entre les deux.

d. Couleur

La couleur possède trois propriétés – la teinte, la valeur et la saturation. La teinte est la couleur réelle, comme le rouge, le bleu-vert ou le mauve. La valeur détermine la luminosité ou l’obscurité d’une couleur, c’est-à-dire le degré de noir ou blanc d’une couleur donnée. La saturation est l’intensité de couleur – plus une couleur est grise, moins elle est intense.

e. Valeur

La valeur est le degré de luminosité ou d’obscurité dans une composition. Elle montre le contraste entre tous les tons allant du noir au blanc. La valeur crée de la profondeur dans une image en faisant paraître l’objet en trois dimensions avec des reflets et des ombres. Par exemple, plus on s’éloigne vers l’arrière-plan, plus les valeurs d’un paysage s’atténuent, ce qui donne l’illusion de profondeur.
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f. Texture

La texture désigne la qualité de la surface, qu’elle soit tactile ou visuelle, par exemple la rugosité ou la douceur dans un objet. La texture peut être réelle ou figurée et est utilisée pour créer l’apparence de la surface1.

2. PRINCIPES DU DESIGN VISUEL

Pour améliorer les compétences en littératie visuelle, il est également important d’appliquer les principes de conception de base énumérés ci-dessous:

a. Équilibre

L’équilibre fait référence à la distribution de masse visuelle dans un espace donné. L’équilibre symétrique donne une distribution égale des masses visuelles dans la composition. L’équilibre asymétrique crée des espaces inégaux résultant du dynamisme du mouvement visuel.

b. Accent

L’accent désigne le point d’attraction du matériel, un point visuellement dominant destiné à être vu ou remarqué. L’accent peut être produit par la couleur, la valeur ou la silhouette. Quand il est utilisé de manière répétitive, l’accent crée généralement une pause dans la structure de base, ce qui amène les yeux du lecteur à marquer une pause ou à se concentrer sur un élément particulier.

c. Contraste

Le contraste relève des différences de valeurs, couleurs, textures et formes. Il s’agit d’un des moyens les plus efficaces pour attirer l’œil et ajouter un intérêt visuel. Si toutes les couleurs sont les mêmes, le résultat est monotone et ennuyeux. Pour créer un contraste, combinez: a) une police de grande taille avec une de petite taille; b) une police gracieuse, de style ancien avec une police sans empattements en caractère gras; c) une couleur rouge avec du jaune; et d) des illustrations de petites et grandes tailles. Le contraste doit être fort, sinon cela pourrait créer une certaine confusion.

d. Rythme ou répétition

Le rythme est la répétition d’éléments visuels – la couleur, la forme, la texture, ou la ligne. La répétition unifie toutes les parties d’un désign, donnant un sentiment de cohérence. Elle fournit aussi à l’esprit un modèle à suivre et donne un sens au message global.

e. Proximité

Selon ce principe, les éléments regroupés ensemble visuellement dans un même espace semblent associés. Comme la répétition, la proximité crée un sentiment d’unité. Le regroupement d’éléments similaires ou le rapprochement d’éléments reliés entre eux forme un groupe cohérent.

f. Unité

L’unité vise à harmoniser tous les éléments d’une conception. Elle unifie l’ensemble et le rend cohérent. Quand tous les éléments semblent aller ensemble, l’unité a été atteinte.
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3. COMPOSITION OU MISE EN PAGE2

La composition ou mise en page est l’arrangement ordonné d’éléments en utilisant les principes du design. Diverses techniques de mise en page peuvent être utilisées pour produire des matériels efficaces:

a. Mise en page avec grille

Divisez l’espace visuel en rectangles ou carrés de même taille. Ces blocs et leurs points de tangence représentent des zones où les éléments doivent être placés. Par exemple, une simple mise en page en quadrants centre le point d’intérêt et permet d’ajouter ensuite les autres éléments. Pour créer une disposition asymétrique, placez les différents éléments dans l’un ou dans tous les quatre quadrants.
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b. Mise en page selon la règle des tiers,

La règle des tiers est une mise en page avec grille raffinée et classique. Une image peut être divisée en neuf parties égales par deux lignes horizontales et deux lignes verticales équidistantes. Les quatre points formés par les intersections de ces lignes peuvent être utilisées pour mettre l’accent sur les principaux éléments, ou les boîtes formées par les lignes peuvent fournir des espaces pour ces éléments.
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c. Mise en page circulaire ou ovale

Cette disposition attire l’œil du spectateur autour de l’image. Elle utilise souvent des éléments qui sont circulaires. De même qu’une affiche est souvent rectangulaire, le cercle est souvent de forme ovale.
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d. Mise en page Z

La mise en page Z est une conception populaire empruntée à la publicité. Dans la plupart des annonces visuelles, le titre, le nom de la compagnie et le logo sont inclus dans le design. Ces éléments sont souvent placés en haut et en bas d’une annonce, alors que le logo fournit un point d’arrêt pour les yeux et les redirige de nouveau dans la page.
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1 On pourra trouver plus de détails à http://www.digital-web.com/articles/elements_of_design

2 On pourra trouver plus de détails sur la mise en page sur: http://desktoppub.about.com/od/layout/tp/composition.htm and http://desktoppub.about.com/od/designprinciples/tp/Principles_of_Design.htm


ANNEXE 5

PRODUCTION DE MATÉRIELS RADIOS

1. ÉLÉMENTS DE LA PRODUCTION RADIOPHONIQUE

Quatre éléments importants doivent être examinés lors de la production radiophonique: a) la voix humaine ou les paroles; b) la musique; c) les effets sonores; et d) les microphones. Les principes régissant leur utilisation sont décrits ci-dessous.

a. Voix humaine ou paroles

Le principal élément de tout programme de radio est la voix d’un annonceur ou d’un animateur. Elle est souvent plaisante et agréable à écouter. Deux facteurs sont pertinents dans l’utilisation de la voix humaine dans la production radiophonique:

• Le présentateur doit avoir un script bien écrit.

• Le présentateur doit bien lire au micro dans un studio.

b. Musique

La musique est l’âme de la radio: elle ajoute de la couleur et de la vie à toute parole. Elle peut servir de signature musicale ou de thème d’un programme, rompre la monotonie de la voix humaine, donner des effets désirés et suggérer une scène ou une situation.

c. Effets sonores

Les effets sonores donnent du sens et une atmosphère à une émission de radio. Ils ajoutent du réalisme et aident les auditeurs à utiliser leur imagination. Par exemple, une scène de marché bondé peut être enregistrée pour simuler le lieu effectif. Si l’enregistrement se fait dans un studio, le son de sabots de chevaux peut être produit en tapant deux coquilles de noix de coco ensemble. La plupart du temps, les effets sonores pré-enregistrés sont utilisés.

d. Microphones

Un microphone est nécessaire pour enregistrer une voix dans un studio. Le micro amplifie ou augmente le volume de la voix d’une personne.

TYPES DE MICROPHONES


1. Unidirectionnel: capte les sons dans une direction; couramment utilisé par les annonceurs de radio et les présentateurs.

2. Bidirectionnel: capte la voix ou le son provenant de deux directions; utilisé pour enregistrer des entretiens en studio.

3. Omnidirectionnel: capte la voix ou le son dans toutes les directions; utilisé quand il y a plusieurs voix dans un seul programme, comme lors d’une discussion radiophonique ou pour une pièce de théâtre.



2. PROCESSUS DE PRODUCTION RADIOPHONIQUE

Le procédé de production radiophonique comporte trois étapes:

a) la préproduction;

b) la production;

c) la postproduction.

a. Préproduction

À cette étape, le matériel de diffusion radiophonique ou le programme n’en sont qu’au stade de projet. Tout d’abord, le thème ou le sujet doit être arrêté, en gardant à l’esprit:

• les caractéristiques de l’auditoire et les besoins d’information relatifs aux connaissances, compétences, attitudes et pratiques;

• les objectifs et les principaux messages à véhiculer;

• les questions ou les problèmes spécifiques.

Ensuite un plan d’action peut être préparé afin de déterminer:

• le format du programme (par exemple un exposé, une discussion, un entretien, une pièce de théâtre ou un documentaire);

• le scénariste et les interprètes;

• l’équipement pour les enregistrements à l’extérieur;

• la date et le lieu de l’enregistrement.

L’écriture du script doit suivre les principes de l’écriture radiophonique. La répétition des voix des présentateurs fait également partie de cette étape.

b. Production

C’est le processus réel de l’enregistrement et de l’édition d’un programme de radio. Les studios, microphones et ordinateurs adéquats sont nécessaires.

c. Postproduction

À ce stade, les personnes impliquées dans la production sont informées de la finalisation de l’émission. La publicité du programme à la radio et dans d’autres médias doit être prévue pour s’assurer que les gens soient au courant et l’écoutent. Les annonces pour la présentation du programme sont également écrites et préparées pour la diffusion.

3. FORMATS DE PROGRAMMES RADIOPHONIQUES

L’un des formats ci-dessous peut être sélectionné pour la production de matériels de radiodiffusion (FAO, 2004):

a. Opinion

Ce format présente l’information ou facilite le partage de connaissances sur certaines questions spécifiques. La radiodiffusion de ce format doit être courte – pas plus de 15 minutes – pour ne pas être ennuyeuse et manquer d’intérêt.

b. Entretien/discussion

Les entretiens permettent aux membres de la communauté, experts ou autres personnalités d’exprimer leurs opinions à propos d’un problème ou d’une question. Ils peuvent également transcrire une discussion de groupe sur une question ou une préoccupation de la communauté. Comme il implique plus d’une personne, ce format devient très intéressant. Il peut être utilisé pour générer un flot participatif et bidirectionnel d’information.

c. Théâtre

Cette forme de récit comprend des personnages, un conflit et une résolution. La réalisation peut être professionnelle ou le résultat d’une dramatisation créative de problèmes identifiés et produits par la communauté. Le théâtre radiophonique génère un haut degré d’intérêt et fidélise le public. Il est également très utile dans le traitement de questions sensibles et délicates à traiter directement par des discussions interpersonnelles.

d. Musique

Ce format est efficace dans les communautés qui ont une tradition populaire de musique, de danse et de chants. Les thèmes des chansons peuvent être utilisés pour soulever certaines questions ou pour promouvoir certaines pratiques.

e. Jingle/plug/spot

Ces formats font généralement partie d’un programme et peuvent être diffusés à intervalle régulier, en fonction de la politique de diffusion de la station de radio. Ils rappellent un certain produit ou service communautaire à l’auditeur.

f. Reportage

Ce programme qui met l’accent sur un sujet précis peut recourir à un format d’opinions ou combiner paroles et musiques.

g. Magazine

Ce format de radio contient un certain nombre de questions ou de mini programmes. Il peut prendre la forme d’actualités ou comporter différents éléments, comme des entretiens, de la musique et des opinions. Il vise à informer les auditeurs sur un certain nombre de questions.

4. CONSEILS POUR L’ÉCRITURE RADIOPHONIQUE

Les commentaires des animateurs radio proviennent d’un script. Ces lignes directrices devraient être suivies lors de l’écriture d’un script (FAO, 2004):

• Écrire pour être entendu, non pour être lu. Lire à haute voix au moment de l’écriture.

• Garder le public cible à l’esprit. Ajuster le langage pour correspondre à celui de l’auditoire.

• Impliquer les auditeurs. Rester informel, comme dans une conversation normale.

• Utiliser des faits pertinents.

• Aller droit au but. Se limiter à une idée par phrase. Éviter de donner trop d’informations dans le script.

• Éviter les mots vagues et abstraits. Ne pas employer trop d’adjectifs.

• Arrondir les chiffres au nombre entier le plus proche pour une meilleure compréhension.

• Éviter les abréviations ou les formes courtes.

• Répéter le message si nécessaire. Ainsi, il sera plus facile à mémoriser pour le public.

• Utiliser un langage imagé pour permettre au public de visualiser ce qui est discuté.


ANNEXE 6

PRODUCTION DE MATÉRIELS VIDÉOS

1. TYPES DE MATÉRIELS VIDÉOS

La vidéo est une des formes de médias les plus intéressantes et préférées en raison de sa combinaison d’éléments visuels, de paroles et de mouvement dynamique. Un matériel vidéo peut être produit pour une variété de buts: documenter; faire prendre conscience; sensibiliser; faire un plaidoyer; encourager la participation et l’action des parties prenantes; initier la discussion sur certains problèmes; faciliter le processus d’apprentissage et le suivi.

Lie et Mandler (2009) ont identifié différentes utilisations de la vidéo dans le développement. Ils mentionnent ce qui suit:

• Vidéo de sensibilisation et de plaidoyer: pour alerter les gens sur les enjeux, les problèmes et les concepts.

• Vidéo pour l’engagement et l’action des parties prenantes: utilisé dans les activités de développement mulitpartites pour traiter de problèmes et de réalités complexes de développement.

• Vidéo pour le renforcement des capacités: pour partager l’information et accroître les connaissances et les compétences pratiques des parties prenantes.

• Vidéo pour l’échange d’expériences et de réflexion: pour livrer une histoire ou un témoignage.

• Vidéo pour la documentation, le suivi et l’évaluation: pour recueillir des données qualitatives et enregistrer des groupes de discussion et des entretiens.

Les matériels vidéos peuvent également être classés en fonction de leur but (Cadiz et al., 2006) comme suit:

• La vidéo d’information vise à sensibiliser et promouvoir la compréhension d’une idée en fournissant des informations et en livrant des explications sur un sujet donné. Exemple: une vidéo sur une nouvelle variété de riz résistant à la salinité.

• La vidéo de motivation est axée sur la promotion d’une position sur un sujet. Exemple: une vidéo sur les avantages de l’agriculture biologique.

• La vidéo pédagogique présente des procédures pour réaliser certaines tâches. Exemple: une vidéo sur la façon de mettre en place une pépinière communautaire.

Toute combinaison de ces types de vidéo est également possible.


INDICES DE PARTICIPATION

Un élément important à prendre en considération lors de l’utilisation de la vidéo dans les programmes de développement est le degré de participation des parties prenantes dans le cycle de production. Dans les interventions de communication pour le développement, il est important d’assurer un degré relativement élevé d’inclusion de la communauté. Dans le cas des vidéos sur l’agriculture et le développement rural, les agriculteurs devraient être impliqués dans la conception des matériels vidéos dès le début, au stade de préproduction, par la planification participative et l’écriture de scénario, et il devrait y avoir un sytème fluide de rétroaction durant tout le processus.

Source: Lie et Mandler, 2009.



2. PROCESSUS DE PRODUCTION VIDÉO

Par rapport à d’autres supports de communication pour le développement, la production d’un matériel vidéo peut être plus compliquée, relativement coûteuse et chronophage. Comme la production radiophonique, elle suit trois étapes: a) la préproduction; b) la production; et c) la postproduction. Tous les préparatifs nécessaires à chaque étape doivent être finalisés avant de passer à la suivante.

a. Préproduction

Cadix et al. (2006) énumèrent les étapes de préproduction vidéo ci-dessous:

1. Analyse de l’auditoire: connaître le public ou les parties prenantes est une règle de base en communication pour le développement. Utilisez les résultats de l’analyse participative de la communication rurale pour identifier très tôt le public et déterminer l’âge, le sexe, la classe sociale, le niveau de scolarité, l’occupation, les connaissances, les attitudes et les préoccupations dominantes. Ces caractéristiques peuvent être pertinentes pour savoir comment il réagira à la présentation vidéo.

2. Analyse des besoins: il s’agit des besoins en connaissances, attitudes ou pratiques du public visé, qui seront traités par la présentation vidéo.

3. Formulation des objectifs: les objectifs reflètent le changement souhaité dans les connaissances, compétences, attitudes ou pratiques du public visé par la présentation vidéo.

4. L’écriture du script: une présentation vidéo s’appuie sur un script ou un plan écrit détaillé qui sera suivi lors de la production (voir section suivante).

5. La planification de la distribution: une fois que le matériel vidéo a été produit, il faut décider comment le distribuer à son public et comment il va être vu.

6. Budget: il s’agit de calculer les dépenses totales, en s’assurant qu’il y a une source de financement et en vérifiant les fonds disponibles.

7. Esprit d’équipe: orienter et préparer l’équipe de production vidéo, les membres de la communauté et les talents afin qu’ils puissent travailler ensemble en harmonie.

8. Prévoir un calendrier de tournage: préparer un calendrier des activités dans les trois phases du processus de production vidéo afin de coordonner l’implication de chacun.

b. Production

Durant la production de la vidéo, les scènes impliquant des talents sont répétées. Le narrateur doit s’exercer à la lecture du scénario de la vidéo. Au stade de la production, le rôle du caméraman est également très important. Le tournage des séquences vidéos et l’obtention des insertions audios à partir de sources disponibles sont finalisés (Cadix et al., 2006).

c. Postproduction

Pour le travail de postproduction vidéo, les étapes suivantes doivent être suivies:

1. Liste de prises de vue: préparez une liste de toutes les scènes ou séquences à enregistrer et notez leur emplacement indiqué dans le compteur du lecteur vidéo.

2. Transcription des entretiens: rédigez mot pour mot tous les entretiens enregistrés, en particulier ceux qui seront utilisés dans la présentation vidéo.

3. Détermination des points de coupe d’entretien: identifiez les parties spécifiques d’entretiens qui seront utilisées dans la présentation vidéo, en précisant exactement les endroits à couper.

4. Numérisation/capture: si l’appareil utilisé n’est pas numérique, transposez les images vidéos analogiques vers des images informatisées.

5. Montage vidéo: combinez les images et les séquences vidéos sélectionnées avec les éléments audios dans une séquence fluide, bien synchronisée et logique, pour faire une présentation vidéo cohérente et efficace.

6. Pré-test: montrez une copie de travail de la présentation vidéo aux clients et aux commanditaires pour tester leurs réactions et solliciter leurs commentaires et suggestions. Sur la base des résultats du pré-test, la présentation vidéo est révisée si nécessaire.

7. Distribution: préparez la diffusion de la présentation vidéo pour ses utilisateurs.

8. Évaluation: prévoyez d’évaluer systématiquement la façon dont la présentation vidéo a atteint ses objectifs en termes de changements dans les connaissances, compétences, attitudes ou pratiques des publics visés.

3. ÉCRITURE DU SCÉNARIO POUR DOCUMENT VIDÉO

Un script de production vidéo est un plan écrit de sa présentation. Le script donne une idée sur le papier de ce qui sera vu et entendu dans la vidéo. Préparer un script vidéo avant de tourner les séquences permet de s’assurer que les idées présentées dans la vidéo sont bien organisées.

CONTENU DU SCRIPT VIDÉO


• Narration

• Illustation, dessin ou image

• Description visuelle et mouvements de caméra

• Instructions pour la musique et les effets sonores



Les quatre étapes suivantes doivent être suivies pour l’écriture d’un script vidéo (Cadix et al., 2006):

a. Préparer le plan de script

En une page ou deux, décrivez brièvement le sujet, le public, les objectifs, le résumé et le traitement du matériel vidéo que vous voulez produire.

b. Choisir un traitement vidéo

Le traitement vidéo vous guidera sur la façon de développer le script vidéo. Sélectionnez tout simplement l’un des traitements vidéo ci-dessous. Ensuite, écrivez un court paragraphe pour justifier ou expliquer votre choix.

TYPES DE TRAITEMENT VIDÉO


• Narration simple: les faits et les messages sont livrés d’une manière simple, comme si la personne enseignait; ce traitement adopte le point de vue d’une tierce personne.

• Approche personnelle: vous parlez directement à l’auditoire; utilisez le point de vue de la deuxième personne pour souligner cette approche.

• Dialogue: conversations entre deux ou plusieurs personnes qui discutent de certaines questions ensemble, pas seulement en alternance.

• Approche théâtrale: elle a recours à différents personnages; elle crée une histoire qui illustre un conflit, un point culminant, une déception et une résolution finale.

• Documentaire: il fait usage de clips vocaux et d’effets sonores pour rendre le sujet plus authentique.

• Traitement abstrait ou symbolique: il peut inclure des sons et des éléments visuels «abstraits»; les idées ne sont pas exprimées explicitement, ce qui permet au public d’avoir sa propre interprétation du programme.



c. Écrire le script narratif

Le script narratif, ou scénario, décrit sous forme de paragraphes comment la vidéo débute ou introduit la présentation, développe et explique le sujet, puis termine ou conclut la présentation. La présentation vidéo peut suivre n’importe quel séquençage de sujets, tels que l’ordre chronologique, spatial, ou allant du général au particulier, de cause à effet, ou de problème à solution. La vidéo devrait se terminer en résumant les idées clés, en donnant des recommandations ou des propositions au public à des fins de réflexion.

d. Préparer la vidéo et le storyboard

Les modèles de storyboard comprennent généralement des directions vidéos et audios, des diagrammes de scène, ainsi que d’autres détails tels que les indications de durée, d’emplacement et les matériels nécessaires. L’exemple de storyboard ci-dessous se compose de trois colonnes principales: vidéo, diagramme et audio. La colonne vidéo fournit des instructions sur l’angle et le type de prise de vue pour chaque scène. Le schéma est un dessin, une illustration ou une photographie de ce à quoi la scène va ressembler du point de vue de la caméra. La colonne audio comprend des notes sur les dialogues et la narration qui accompagneront la vidéo. Rappelez-vous que la vidéo est principalement un support visuel et que la narration doit simplement jouer un rôle de soutien ou de complément.
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Protz (2012) identifie les principes suivants pour l’écriture de bons scripts vidéos:

• Le travail de l’écriture et de la réécriture

Une bonne écriture vient rarement naturellement. C’est une compétence acquise qui nécessite une pratique constante. La plupart des bons écrivains – et tous les grands écrivains – écrivent, réécrivent et réécrivent encore. Les meilleures idées sont affinées lors de la réécriture. Ainsi, la première étape consiste à jeter ses idées sur le papier, sous n’importe quelle forme. Un écrivain peut passer souvent par six ou huit brouillons avant d’être satisfait.

• Une bonne écriture reflète le langage naturel

«Dites-lui» plutôt que «Écrivez le message». Quand les gens parlent, ils utilisent un langage simple, des mots concrets et des images communes. De même, utilisez le style direct. Les mots fantaisistes compliquent le discours. Contentez-vous de mots simples, directs et précis, allez à l’essentiel et évitez tout jargon.

• Lire le travail à haute voix

Si l’écriture semble artificielle et forcée, corrigez et apportez les modifications nécessaires. Le public ne doit pas avoir l’impression que vous êtes en train de lire les informations que vous lui donnez.

• Être précis

Employez des mots qui se réfèrent à des choses ou à des actions. Utilisez des images et des adjectifs concrets. Quand le langage est trop général et abstrait, il devient terne et vague.

Voici quelques exemples de formulations «pauvres» ou «percutantes»:

1. L’atelier sur la nutrition a été bien suivi.OUQuatre-vingt-cinq personnes sont venues à l’atelier.

2. Les participants ont eu l’occasion de goûter une variété de préparations uniques et différentes d’aliments.OULes participants ont goûté plus de 20 nouveaux plats.

• Centrer sur l’action

Le public veut savoir de qui (ou de quoi) il s’agit; il veut ensuite savoir ce qui s’est passé ou ce qu’il faut faire. L’action crée l’intérêt. Pour l’obtenir, il suffit de commencer une phrase avec un sujet suivi d’un verbe fort. Limitez l’usage du verbe «être» qui appauvrit le discours.

• Utiliser les pronoms

Les pronoms aident à garder les phrases courtes et précises. Une fois qu’une personne ou le lieu a été nommé dans le texte, inutile de le répéter.

[image: images]

• Utiliser les contractions

En anglais, pour des messages clairs, les contractions sont très utiles car elles simulent une conversation.

Can not – can’t

Will not – won’t

Is not – isn’t

• Être concis et éviter l’encombrement

Évitez d’utiliser trop de mots quand un ou deux suffisent. Limitez-vous à une idée ou un sujet par phrase. L’encombrement dépersonnalise le message, favorise les erreurs, la confusion et les malentendus. Au lieu de cela, soyez clairs et précis. L’encombrement nuit également à la prise de conscience, alors que le scénariste vidéo tente d’amener le public à prendre ses responsabilités, à agir, à ressentir ou à réféchir.

• Éviter de répéter des mots et des phrases

La répétition est lassante.

• Éviter les stéréotypes et les préjugés

Les préjugés raciaux, religieux, ethniques, de genre et sexuels sont à proscrire de toute écriture.

Le scénariste vidéo doit également savoir comment écrire des instructions pour le caméraman et l’ingénieur du son ou le technicien audio (Cadix et al., 2006).

INSTRUCTIONS POUR L’UTILISATION DE LA MUSIQUE ET DES EFFETS SPÉCIAUX


• MUSIQUE INTRODUCTIVE: morceau de musique utilisé dans l’introduction de la vidéo.

• VOLUME AUGMENTÉ: le volume de la musique est au même niveau que celui de la narration et le reste entre les pauses de la narration.

• VOLUME DIMINUÉ: le volume de la musique est suffisamment faible pour que la narration puisse être entendue; elle ne sert que comme musique de fond.

• FONDU ENTRANT: le volume de la musique commence puis augmente progressivement au niveau souhaité (niveau augmenté ou diminué).

• FONDU SORTANT: le volume de la musique diminue progressivement.

• FONDU PROGRESSIF ENTRANT: semblable au fondu entrant, mais l’augmentation du volume est encore plus progressive et imperceptible.

• FONDU PROGRESSIF SORTANT: semblable au fondu sortant, mais la diminution du volume est encore plus graduelle et le fondu n’est pas remarqué.

• ENCHAÎNEMENT: le premier morceau de musique s’estompe alors que débute le suivant, au même niveau.

• FONDU CROISÉ: alors que le premier morceau s’estompe, le suivant commence en fondu avant que la première n’ait atteint le volume zéro. Ainsi, il existe un point où les deux morceaux de musique jouent tous deux à faible volume.

• MONTAGE SFX: assortiment d’effets, en l’occurrence musicaux et sonores, mis successivement en place.

• MUSIQUE OUT: éteindre la musique.

• MUSIQUE EXTRA: musique utilisée à la fin de la vidéo.
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Encadré 2.6 EXEMPLE DE GUIDE DE DISCUSSION

POUR GROUPE DE DISCUSSION

Objectif:
Identifier la perception et les attitudes des agriculteurs envers les fermes-écoles (FFS) et la
probabilité de maintenir leur participation.

Animateur: Date:

Participants
1.

Quelle est la valeur de la ferme-école dans votre projet d'agriculture? Quels en sont les
avantages pour vous?

. Selon vous, quels sont les facteurs les plus susceptibles d'affecter votre participation a

cette activité? Comment pensez-vous traiter les facteurs négatifs, le cas échéant?

. Comment pensez-vous que la ferme-école actuelle peut étre amélioré pour bénéficier

davantage aux agriculteurs?

. Vous voyez-vous encore participer a la ferme-école dans trois ans? Pour quelle raison?

. Allez-vous recommander la ferme-école a d"autres agriculteurs dans votre communauté?

Pour quelle raison?
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Figure 1.5 Le processus de planification de la communication pour le developpement
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Figure 2.4 Carte des reseaux sociaux des producteurs de mais biologique aux Philippines
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ACTIVITE 2.2 L'ANALYSE DES CONNAISSANCES, COMPETENCES, ATTITUDES ET
PRATIQUES DES PARTIES PRENANTES

Prenez exemple d'un souci, d'un probléme ou d'une innovation particuliers dans un projet dans
lequel vous travaillez ou avez travaillé. Qu'est-ce que les parties prenantes savaient, ressentaient,
appréciaient et faisaient a ce sujet, avant la mise en ceuvre des activités du projet?

Utilisez la feuille de travail 2.6 pour organiser vos réponses.
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ACTIVITE 1.1

ENJEUX DE DEVELOPPEMENT ET ROLE DE LA COMMUNICATION
POUR LE DEVELOPPEMENT

En vous référant & un projet de développement rural dans lequel vous étes actuellement impliqué,

identifiez au moins trois enjeux ou préoccupations qui peuvent étre traités par la communication
pour le développement et expliquez briévement quelle pourrait étre sa contribution.

ENJEU OU PREOCCUPATION

ROLE DE LA COMMUNICATION POUR LE DEVELOPPEMENT
1

2
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Encadré 2.3 QUESTIONS TYPES D’ANALYSE DES CONNAISSANCES,

COMPETENCES, ATTITUDES ET PRATIQUES DES PARTIES
PRENANTES SUR LE CHANGEMENT CLIMATIQUE

Connaissances

« Quelle est votre compréhension actuelle du changement climatique? Vous pouvez expliquer,
illustrer ou utiliser des exemples et des analogies. Pourquoi pensez-vous que cela se
produit?

« Quelles informations ou connaissances sur le changement climatique avez-vous entendu
ou recu des autres, et lesquelles vous paraissent fausses ou contestables? Pourquoi?
Comment avez-vous vérifié?

* Dequioudequelle sourceavez-vous obtenu cette information sur le changement climatique?
Avez-vous cherché délibérément ces informations ou vous ont-elles été présentées sans
que vous ne le demandiez?

Habiletés

* Admettant que vous avez maintenant une connaissance suffisante sur le changement
climatique, pensez-vous que vous pouvez appliquer cette connaissance & votre propre
situation?

* Avez-vous la capacité d’entreprendre des activités (aux champs ou a la maison) pour faire
face au changement climatique? Pensez-vous que ces activités sont efficaces? Pour quelle
raison?

Attitudes

* Trouvez-vous utile d’en savoir plus sur le changement climatique?

* Croyez-vous que les gens devraient s'engager dans des interventions et s'adapter au
changement climatique?

* Trouvez-vous nécessaire de modifier nos pratiques agricoles en raison des changements
climatiques?

 Etes-vous prét a travailler en groupes afin de prendre des mesures collectives pour
s'adapter a ces changements? Pour quelle raison?

Pratiques
* Quelles anciennes pratiques continuez-vous d’utiliser en dépit du changement climatique?

* Si vous aviez les ressources nécessaires, quelles autres activités pratiqueriez-vous dans
votre champ et chez vous, afin de mieux vous adapter au changement climatique? Spécifiez
les ressources nécessaires pour chaque activité planifiée.
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@ FEUILLE DE TRAVAIL 2.6 ANALYSE DES CONNAISSANCES, COMPETENCES,
ATTITUDES ET PRATIQUES
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La valeur ajoutée d'entreprendre des recherches de communication a travers lanalyse
participative de la communication rurale réside dans limportance d'écouter les parties
prenantes et les groupes cibles afin de connaitre leurs besoins réels, comprendre les
différentes perceptions et éviter les idées préconcues. C'est une condition préalable pour
faire de la conception et de la mise en ceuvre du projet un processus du bas vers le haut,
afin d’assurer son appropriation par les individus et développer les capacités locales pour la
gestion du processus de communication pour le développement.

De plus, mener une analyse participative de la communication rurale aidera les planificateurs
de communication a constituer une information de base qui pourra étre utilisée plus tard pour
évaluer dans quelle mesure les efforts de communication ont eu limpact escompté.
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Figure 1.4 Les quatre phases du processus de communication pour le developpement
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Figure 2.1  Le processus de planification de la communication pour le developpement -
Accent sur la phase 1
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. L'analyse des connaissances, compétences,
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. Lanalyse des ressources en communication
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Figure2.8  Ligne de temps de radiodiffusion de Radio DZLB aux Philippines

1964 CREATION DE RADIO DZLB; 1 200 KHZ; 250 W; RADIODIFFUSION DE PROGRAMMES EDUCATIFS

&

1978 1116 KHZ; ECOLE DE RADIODIFFUSION, THEATRE RADIOPHONIQUE,
INFORMATIONS, ENTRETIENS EN DIRECT

1994 RECOIT LE PRIX DU MEILLEUR PROGRAMME DE DEVELOPPEMENT

N

2005 FIN DE DIFFUSION; EMETTEUR BRISE

2008 ACQUISITION D'UN NOUVEL EMETTEUR; 5 KW; REPRISE DE DIFFUSION; 11 PROGRAMMES
RADIODIFFUSES QUOTIDIENNEMENT LE MATINDE 6 A10 H

&

2010 REGOIT LE PRIX DU MEILLEUR PROGRAMME EDUCATIF
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Tableau 1.4 Accent de l'analyse et questions cles demandees

Accent de l'analyse Contenu de la discussion de groupe

Connaissances, compétences, « Niveau de connaissances des agriculteurs sur la variété de riz
attitudes et pratiques tolérante a la salinité

« Gestion et récolte des cultures
* Attitudes face a la variété de riz
« Pratiques pour récolter cette variété

Comportement de communication « Sources d'information préférées sur la culture du riz en général, et
sur les variétés tolérantes 3 la salinité en particulier

* Information recherchée ou recue sur cette variété de riz

« Flux de linformation et partage de connaissances sur lagriculture

* Autre information requise sur cette variété de riz

Audience radiophonique « Format de programme préféré, durée et jour d'écoute, themes de

(3 condition que la nouvelle radio radiodiffusion

communautaire rurale serve ce projet). | + Volonté & participer & un programme radio et & recevoir une
formation en production de programme radiophonique

« Mode préféré de participation au programme
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Encadré 2.5 EXEMPLE DE GUIDE DE SUJET POUR ENTRETIEN AVEC UN

INFORMATEUR CLE

Objectif:
Pour déterminer le réseau de communication local des rizicultrices dans un village donné.

Interviewer: Date:

Nom et fonction de Uinformateur clé:

s
2.
&

De qui cherchez-vous ou recevez-vous des informations sur la culture du riz?

Quelles sont les informations spécifiques que vous recherchez ou recevez de ces sources?
Avec qui partagez-vous habituellement ces informations et connaissances?
Réfléchissez-vous beaucoup lorsque vous décidez avec qui partager ces informations et
connaissances? Pour quelle raison?

. Quels sont les problémes que vous rencontrez en sollicitant Uinformation et les

connaissances dont vous avez le plus besoin a propos de la culture du riz? Comment
pensez-vous résoudre ces problémes?

Une fois que vous ou vos collégues agriculteurs avez été en mesure d’obtenir ces
informations, pouvez-vous s'il vous plait dessiner ou illustrer la séquence ou la
circulation de linformation agricole et de 'échange de connaissances?
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@ FEUILLE DE TRAVAIL 2.1 IDENTIFICATION DES PROBLEMES PRINCIPAUX ET
DES POINTS D’ENTREE DE LA COMMUNICATION
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Tableau 1.2

Parties prenantes des RCS au Bangladesh aux niveaux national et local

Niveau national Niveau local [municipal)

Hauts responsables du gouvernement (ministres, secrétaires des
ministéres concernés)

Responsables locaux, conseil d'upazila,
présidence, officier de lunion Nirvahi)

Service d'information agricole
Département de la vulgarisation agricole

Bureau d'agriculture Upazila

Instituts de recherche sur les différentes cultures agricoles [riz,
sucre, jute, élevage, poisson, coton, fruits, cultures vivriéres, etc.)
et fonctions (marketing, transformation, exportation)

Bureau d'agriculture Upazila

Universités agricoles

Ecoles et colléges locaux

Organisations médiatiques nationales
(Bangla Betar]

Organisations médiatiques locales (radio
rurale, presse communautaire, centres
dinformation villageois]

ONG (réseau des ONG pour la communication rurale, Action
pratique, BRAC, compagnies de technologies de linformation et
de la communication]

ONG locales (Plan International, World
Vision, Action pratique, etc.)

Fédération ou coalition d'organisations d'agriculteurs

Organisations d'agriculteurs

Secteur privé [semenciers, groupes commerciaux)

Groupes de femmes et de jeunes, artistes,
membres de minorités culturelles






OPS/Images/f0025-02.jpg
Tableau 1.3

Accent de
nalyse

Besoins en
information

iveau national

Technologies nouvelles et modernes
en agriculture, foresterie et
environnement; nouvelles opportunités
et nouveaux projets de développement
dans les régions rurales; éducation et
culture.

Resultats de U'analyse de la communication aux niveaux local et national

Niveau local

Nouvelles locales, prévisions météo, variétés
végétales résistant a la sécheresse et a

la salinité; opportunités pour les moyens
d'existence dans le contexte du changement
climatique; gestion des maladies et des
ravageurs affectant les cultures locales.

Environnement de
la communication

Appui trés favorable de la part des hauts
responsables qui considérent les RCS
comme un effort pionnier

au Bangladesh.

Soutien favorable de la majorité des parties
prenantes ayant un intérét politique dans le
processus.

Contenu de base
etmessages clés

Accent sur de nouvelles opportunités
en agriculture et développement rural
dans le contexte des changements
climatiques émergents.

Prévisions de météo locale, variétés de cultures
résistant a la sécheresse et au changement
climatique, solutions locales aux problémes
causés par les ravageurs et les maladies.

Ressources en

Relativement variées et modernes, mais

Relativement rares et ne répondant pas aux

de communication

communication | avec des contenus d'ordre général. besoins locaux en termes de contenu
Approchesde | Plaidoyer Plaidoyer
communication | Mobilisation sociale Mobilisation sociale
Réseautage et partenariats Organisation communautaire
Bénévolat
Canauxetoutils | Mass media [TV, journaux) pour une | Radio rurale communautaire en interaction avec

circulation plus rapide et plus large de
Cinformation.

d'autres technologies de linformation et de la
communication et médias locaux; plusieurs avis
provenant de sources locales (responsables de
village, sous-assistants, agents agricoles).
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@ FEUILLE DE TRAVAIL 2.5 ANALYSE DES PARTIES PRENANTES
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i\@{ ACTIVITE 2.1 PROFIL ET HIERARCHISATION DES PARTIES PRENANTES

En prenant comme exemple une initiative de développement dans laquelle vous avez été ou étes
actuellement impliqué, examinez e choix des parties prenantes et essayez de répondre aux questions
suivantes:

 Quels groupes spécifiques de parties prenantes le projet a-t-il lintention d'atteindre ou de rejoindre
(par exemple, les agriculteurs, les commercants, les entreprises de semences, les gens faisant la
cueillette de bois forestier, les ONG, les autorités locales; etc.)?

« Pourquoi sont-ils inclus comme parties prenantes prioritaires?

+ Quelles sont leurs caractéristiques socio-démographiques, économiques ou culturelles?

Utilisez a feuille de travail 2.5 pour colliger vos réponses.
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@ FEUILLE DE TRAVAIL 2.7 ANALYSE DES RESSOURCES EN COMMUNICATION

Ressource en communication (spécifier) Propriété/Prévalence Potentiel d'utilisation

Mass media

Médias communautaires et traditionnels

Technalogies dinformation et de communication

Sources dinformation internes.

Sources dinformation externes
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Figure2.6  Arbre a problemes portant sur une faible productivite agricole
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Figure 23 Etapes de l'analyse de la situation pour le projet LACC-ComDev au Bangladesh

Les documents de projet et dautres rapports ont été compilés dans les sites pilotes, et les objectifs du projet,
sa méthodologie et ses résultats ont été passés au crible. Ces résultats ont démontré un besoin pour les parties
prenantes d'étre capables de s'adapter au changement climatique en adoptant un menu d‘options en termes de
moyens de subsistance.

L

Des entretiens complémentaires avec des informateurs clés ont indiqué qu'une approche de communication
pour le développement serait bénéfique dans la mesure ol adaptation en tant que processus
d'apprentissage nécessite une stratégie planifiée de communication pour le faciliter.

L

Des politiques gouvernementales existantes ont été examinées. Le plan d'action national de vulgarisation et
tannonce par le gouvernement de «Bangladesh numérique» ont appuyé lintégration de la communication
pour le développement dans le projet.

Différentes organisations et institutions ayant des mandats liés a la communication rurale ont été
identifiées. Le Département de la vulgarisation agricole a été désigné comme partenaire possible pour
rejoindre les agriculteurs, grace & sa masse critique de personnel déployé localement.

L

Sur la base du profil communautaire des sites du projet, les parties prenantes de la communication et leurs
besoins liés aux moyens de subsistance ont d'abord été identifiés et priorisés, puis soumis 3 une validation
supplémentaire lors de Uanalyse sur le terrain.

Les lacunes en information, les ressources en communication et les flux de connaissances (par exemple, les
réseaux sociaux, les sources d'information, etc.) ont également été initialement utilisés afin de formuler des
questions plus approfondies pour sonder le terrain.
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@ FEUILLE DE TRAVAIL 2.3 ANALYSE ORGANISATIONNELLE
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Figure2.2  Uimensions de Lanalyse de la communication et questions de recherche

Dimension de Questions de recherche
recherche

\dentification Quels sont le but et les objectifs du projet?
~ préalable des | Quels sont les problémes de développement ou les
1. ANALYSE DE LA problémes opportunités?
SITUATION D Lesquels peuvent étre traités par la communication pour
le développement?
Examen des
éléments Quelles sont les politiques, lignes directrices,
contextuels et Analyse des programmes nationaux et locaux ou les arrangements
des données politiques et des institutionnels pertinents pour le probléme de
secondaires programmes développement et les points d'entrée de communication
lesauprojet identifiés?
ou au domaine Comment ceux-ci peuvent-ils constituer un soutien
dintervention, afin ou une entrave au plan de communication pour le
de définir [étendue développement?
etle but de
LenaiSelceleieln Analyse Quelles sont les différentes organisations ou institutions
~ organisationnelle travaillant dans le domaine dont le mandat et les
services sont similaires & la communication pour le
développement?

Quel pourront étre leur réle et contribution au plan de la
communication pour le développement?

Priorisation des Quelles sont les perceptions des gens de leurs besoins,
— problémes de | des opportunités, des problémes et des solutions
communication possibles en ce qui concerne les questions essentielles en
discussion?

Quel est le profil du groupe de parties prenantes tel que
décrit par les gens eux-mémes?

2. ANALYSE Qui aura le plus d'intérét ou le plus d'influence en

PARTICIPATIVE H . ce qui concerne linitiative de communication pour le

DELA Analyse des parties | gayeloppement dans le domaine abordé?

COMMUNICATION prepantes Qui sont les groupes prioritaires avec qui interagir et

RURALE SUR LE pourguoi?

TERRAIN Quelles sont les caractéristiques et les points de vue de
ces parties prenantes prioritaires?

Collecte

participative de T

données sur les connaissances, Quelles sont les connaissances, compétences, attitudes et

caractéristiques, compétences, | pratiques des acteurs e la communication par rapport au

perceptions, attitudes et probléme de développement abordé?

connaissances, pratiques

compétences,

Quelles sont les sources préférées et fiables d'information

i . prati 3 i
Sitittides pratidlies. internes et externes pour le groupe d'intervenants ou la

ressources en

6?7
communication et Analyse des communauté] )
réseaux sociaux des | [ ressources en ~——| Quels canaux et infrastructures de communication sont
communication disponibles dans la communauté? Qui peut y accéder?

parties prenantes t mmd
Qui sont les leaders d'opinion et les personnes influentes

dans les différents groupes?

Quelles sont les relations dans la communauté?
Analyse des réseaux | Quelles sont les structures de pouvoir et les bases

~ sociaux d'influence dans la communauté?
Comment circulent les informations et les connaissances?
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Figure 1.2 Resultats escomptes de la planification participative
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parties concernées stratégies et de projets  les décideurs et les faciliter l'accés aux
(communauté locale, qui répondent aux communautés rurales ressources externes
personnel du projet, besoins, opportunités augmente la capacité (formation, crédits)
institutions rurales, et contraintes de ces derniéres a ou a mobiliser leurs
gouvernement) permet  du milieu local. réclamer des services  propres ressources
au besoin de réajuster  Cela encourage de meilleure qualité (compétences et

les services du projet la mobilisation eta renforcer leur connaissances)
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réalités locales. communautaires. a exprimer leurs

intéréts et 3 prendre
des mesures pour
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Tableau 1.1 La communication pour le developpement par rapport a d’autres approches
de communication

Caractéristiques Communication Communication Plaidoyer Communication
d’entreprise interne ou pour le
organisationnelle développement
But/définition Communiquer Faciliter la circulation | Influencer le Chercher le
a mission et dinformations au changement au niveau | changement social
les activités de sein d'une institution, | public ou auprés des | durable en facilitant
Corganisation, d'une organisation | politiques et faire la | la participation, la
surtout a lintention | ou d'un projet promotion d'enjeux liés | responsabilisation et
du public externe. | [parfois ce domaine | au développement. Uautonomisation des
estinclus dans la parties prenantes.
communication
institutionnelle].
Fonctions Utiliser les produits | Assurer le partage | Sensibiliser sur des | Appuyer laccés
principales et résultats efficace et en dossiers chauds équitable &
médiatiques afin | temps opportun de développement; Uinformation, aux
de promouvoir de Uinform: utiliser les méthodes | connaissances et
la mission et pertinente auprés | de communication aux ressources en
les valeurs de du personnel et les médias afin ‘communicatior
linstitution; et des unités dinfluencer des publics | faciliter la

informer des
publics spécifiques
a propos dactivités
pertinentes.

institutionnelles;
renforcer les
synergies et éviter les
doubles emplois.

spécifiques: promouvoir | participation, le
la participation au dialogue multipartite
dialogue sur les. et Uaction collective.

politiques et dans les

négociations.

Compétences de
base requises

Relations publiques,
communication
d'entreprise,
excellentes
habiletés de
rédaction,
communiqués de
presse, vaste réseau
de contact dans les
médias.

Communication
institutionnelle,
excellentes habiletés
de rédaction,
compétences web et
Internet.

Relations publiques, | Recherche en
marketing, expérience | communication,
dans des campagnes | approches
médiatiques et de participatives,

plaidoyer.

éducation des
adultes, médias
communautaires,
habiletés de
consultation et
facilitation.

Source: Adapté de Mefalopulos (2008)
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Figure 1.3

Etapes dans la communication stratégique
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1. ANALYSE

Identifier le profil des parties prenantes visées, les politiques et
programmes existants, les organisations actives et les canaux de
communication disponibles.

2. CONCEPTION STRATEGIQUE

Etablir des objectifs de communication; positionner le concept
pour le public; clarifier le changement de comportement
souhaité; sélectionner les médias ou les canaux; élaborer un plan
de mise en ceuvre; concevoir le plan d'évaluation.

3. DEVELOPPEMENT ET TESTS

Développer des concepts de message; les pré-tester avec les
membres de (auditoire et les observateurs; réviser et produire
des messages et des matériels; tester de nouveau les matériels
existants.

4. MISE EN GEUVRE ET SUIVI

Mobiliser les principaux participants; former des formateurs et
des travailleurs sur le terrain; mettre en ceuvre e plan d'action;
faire le suivi des processus de diffusion, transmission et réception
des extrants du programme.

5. EVALUATION ET NOUVELLE PLANIFICATION

Mesurer (impact sur les parties prenantes et déterminer
comment améliorer les projets futurs; déterminer les besoins
futurs; ajuster aux conditions changeantes et assurer la
pérennité et lautosuffisance.

‘artenariat pour la comitinication an santé (Health Communication Partrérshinl. 2003
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@ ACTIVITE 2.3 MATRICE DE CLASSEMENT DES PREFERENCES AVEC
& PLUSIEURS PARTICIPANTS

Objectif:
Identifier les sources préférées d'information sur le changement climatique chez les agriculteurs.

Etapes:

. Choisissez un ensemble de préférences ou d'éléments sur la base de Uobjectif [c’est-a-dire les
sources d‘information].

>

Recrutez un petit nombre (5-8) de participants pour former un groupe.

w

Produisez une matrice comme dans Uexemple ci-dessous et listez les items de classement
identifiés comme EXTRANTS dans la colonne de gauche

=

Demandez & chaque participant (indiqué par les lettres de A & E ci-dessous) de classer ses
préférences par ordre de préséance, 1 représentant la source préférée.

&

Ajoutez les scores de chaque participant dans chaque rangée pour obtenir le score total pour
chaque préférence. Classez le total du plus bas au plus levé. Lélément qui obtient le score le
plus bas est le préféré.

PARTICIPANT
TOTAL || Orden

>
- B
)

Fermiers-leaders 2 1 2 3 9 A
Mass media 3 2 5 5 1 16 0
Chercheurs 1 3 3 3 5 15 c
Autorités villageoises 4 4 4 2 1% 8
Agent de vulgarisation 5 5 2 1 4 17 [3
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Encadré 2.4  OUTILS D’ANALYSE PARTICIPATIVE DE LA

COMMUNICATION RURALE: A FAIRE/A EVITER

* Commencez avec des outils d'analyse participative de la communication rurale pouvant
engager un grand nombre de personnes et présenter une vue d’ensemble du groupe cible.
Cela crée de Uenthousiasme et contribue & réchauffer lambiance.

Les outils d"analyse participative de la communication rurale doivent étre utilisés de telle sorte
quiils se complétent mutuellement et vous aident 4 vérifier les informations collectées plus tét.
Certains outils d'analyse participative de la communication rurale sont flexibles et peuvent
étre utilisés pour collecter différents types d'informations.

Certains outils ne peuvent étre utilisés efficacement qu'aprés le développement d'un
rapport de confiance entre Uéquipe et la communauté.

Certains outils peuvent étre appropriés dans une culture donnée, mais pas dans une autre.
Tous les matériaux générés avec des outils et des technigues d’analyse participative de la
communication rurale doivent revenir a la communauté. L'équipe d'analyse participative de
la communication rurale doit faire des copies pour leur propre usage

.

.
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Tableau 2.1

Organisations partenaires pos:

développement LACC au Bangladesh

tion et mandat

Organi

Linstitut de recherche agricole du Bangladesh
[BARI) méne des recherches sur a production
végétale les varidiés, la gestion,
commercialisation el la consommation

Capacités et ressources en
communication

Produits du matériel de communication, tels
que des affiches, des dépliants et des guides.
techniques pour les vulgarisateurs et les
agriculteurs

les pour le projet de communication pour (e

Contribution potentielle au projet
LACC-ComDev

Haute: peut aider LACC dans le développement
des systémes de cullure pour les zones salines et
de sécheresse, ce qui correspond a des messages
clés importants dans LACC-ComDev

Linstitu de recherche sur [élevage du
Bangladesh (BLRI méne des recherches mult et
interdisciplinaires sur le bétail et de la volaille pour
appuyer les efforts de sécurité alimentaire et de
lutte contre la pavvreté

Fournit des services/conseils et des formations
enligne et produit du matériel de communication
pour la distribution aux difiérents ulilisateurs

Haute: peut fournir LAC avec des options.
de subsistance impliquant le bétai et les
technologies appropries qui les accompagnent;
ces options peuvent servir de messages clés dans
LACC-Combev

Le département météorologique du Bangladesh
[DMOJ gére toutes les préoccupations et les
activités météorologiques du pays

Puble réguliérement des prévisions et bulltins.
météorologiques officiels

Moyen: (un de ses besoins est de powvoir
simplifir et localiser les données météos pour une
utilisation pratique et une meilleure appréciation
parles agriculteurs; doit ateindre plus de publics

La cellue de changement climatique agit comme
secrétariat pour La coordination des actvités
relatives aux changements climatiques nationaux

Développe une variété de mécanismes et de
matériel d'information pour (adaptation au
changement climatique (CCA et (a réduction
des risques: met laccent sur la sensibilisation
u public el (a gestion des connaissances; a des.
paints focaux dans e pays.

Haute: peut aider LACC dans (a communication
du bas vers e haut, e plaidoyer auprés des.
décideurs poltiques et (a préparation de messages.
scientifiques

Le département de vulgarisation agricole [DAE]
fournit des informations sur les technologies et
éduque les agriculteurs par des conseils et de la
formation

Possade un large service de vulgarisation avec ses.
13000 agents de wulgarisation déployés au niveau
¢ Upazita

Haute: peut ader 3 diffuser des options.
adaptation fonctionnelle des moyens de
subsistance 3 une masse critique d agriculteurs

Source: Adapté de FAQ, 2010.
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Encadré 2.1 EVALUER LES ORGANISATIONS EN TANT QUE

PARTENAIRES POTENTIELS

Compétence

« Lorganisation a-t-elle suffisamment de liquidités et de réserves, un systéme de comptabilité
financiére, des comptes bancaires et des audits réguliers?

* A-t-elle de Uexpérience avec des activités similaires?

* A-t-elle une image positive et une réputation de travail de haute qualité?

Engagement

* Lorganisation aborde-t-elle les questions de développement rural?

 Accorde-t-elle un réle important a la communication?

Influence

 Lorganisation a-t-elle des contacts et un accés aux décideurs et personnes influentes?

« A-t-elle un soutien politique pour son travail?

Rayonnement

* Lorganisation est-elle en mesure d'atteindre les parties prenantes identifiées, y compris
celles dans différentes zones géographiques, différents groupes d'age ou d'autres segments
de la population?

Continuité

* Depuis combien de temps lorganisation est-elle en opération?

* A-t-elle mené avec succés des projets comparables dans le passé?

* A-t-elle une base institutionnelle et les ressources pour assurer la durabilité dans le long terme?

(Source: Piotrow et al., 1997)
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Figure2.5  Dimensions de L analyse de la communication et outils pertinents

ension de
recherche

deninca o | Revue des données secondaires, remue-méninges,
(CENARISEER o e arbre 4 problémes, arbre 3 objectifs
LA SITUATION
Evaluation
des léments
contextuels et Analyse des politiques et | Revue des données secondaires, groupes de discussion,
des données programmes entretiens avec des informateurs clés
secondaires
liés au projet
ouala zone
dinieryenton 8 SRR Revue des données secondaires, diagramme de Venn,

5 e —{ groupes de discussion, entretiens avec des

poecocion | ERCIEGRIE ormateurs dés
terrain

Priorisation des Arbre 3 problémes, arbre & objectifs, fenétres des
LTS  problémes de | perceptions, groupes de iscussion.enretens avec des

s communication informateurs clés, classement et notation
PARTICIPATIVE
DE LA
COMMUNICATION Ligne de temps, observation directe, carte sociale,
RURALE SUR LE | | Analyse des parties groupes de discussion, entretiens avec des informateurs
TERRAIN prenantes | clés, marche transect, calendrier saisonnier,
classement, questionnaires

Collecte
participative des Analyse des
données sur les connaissances, [ Groupes de discussion, entretiens avec des
caractéristiques, | | compétences, attitudes | informateurs clés, questionnaires
perceptions, et pratiques (KSAP)
connaissances,
compétences,
attitudes, Groupes de discussion, entretiens avec des informateurs
pratiques, | Analyse des ressources | ciés, abservation directe, carte sciale, diagramme de
ressources en Venn, classement
communication et
réseaux sociaux
des parties . Cartographie des relations, diagramme de Venn,
prenantes | Analysedesréseaux | 5o e de discussion, entretiens avec des informateurs

sociaux < k

clés, entretiens de fond
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Carte sociale du Bengale Ouest

Figure 2.7






OPS/Images/backcover.jpg
Aujourd’hui plus que jamais, les petits exploitants et les communautés rurales ont besoin
d’un acces a I'information et a la communication afin de faire entendre leur voix et
d’améliorer leurs conditions de vie. La communication pour le développement facilite le
dialogue et I'action concertée en combinant les méthodes participatives a un ensemble
d’outils de communication allant des médias communautaires aux technologies de
I'information et de la communication.

Le Guide de référence de la communication pour le développement rural offre aux
professionnels de la communication, du développement et aux travailleurs de terrain un
ensemble de lignes directrices, d’exemples d’expériences et d’outils d’apprentissage pour
appliquer la communication aux initiatives de développement agricole et rural.

ORGANISATION DES NATIONS UNIES
POUR L'ALIMENTATION ET L'AGRICULTURE (FAQ)
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Tableau 2.3 Resultats de 'analyse de ressources en communication dans le contexte du
programme NGP aux Philippines

Ressource en
communication

Propriété/Prévalence

Potentiel d'utilisation pour le projet NGP

gouvernement au
niveau national
et autorités
locales au niveau
communautaire)

des sources d'information
crédibles.

« Auniveau de la
communauté, les chefs de
village sont des sources
prioritaires et fiables
dlinformation.

Mass media . ncentration de la « Mame si les mass media sont fortement
(radio, télévision, ¢ (85-90 pour cent] commercialisés, les messages sur les préoccupations
journaux) de la radio, de la télévision de développement peuvent étre diffusés en tant que

et des journaux dans le pays. | services d'information payants.

« Lexposition aux médias de + Des médias appartenant a I Etat peuvent
masse est élevée. également diffuser des messages sur le projet NGP
gratuitement.

Sources « Les fonctionnaires du « Les sources interpersonnelles sont efficaces pour
personnelles gouvernement et les stimuler les débats et les processus d'apprentissage
lofficiels du techniciens du DENR sont entre les groupes de parties prenantes

« Les leaders d'opinion et les personnes influentes
peuvent peser dans ladoption d'une culture de
plantation d'arbres en participant aux activités de
plantation d'arbres du projet NGP.

Médias sociaux
(Internet, téléphone
cellulaire)

* Le DENR a un site web
consacré au projet NGP
accessible a tous.

« Les points d'accés Internet
se sont multipliés dans tout
e pays, ce qui rend laccés
aux médias sociaux plus
facile

« La propriété de téléphones
cellulaires est trés élevée
dans le pays. La messagerie
texte est devenue trés
populaire.

+ Ce ne sont pas toutes les parties prenantes, en
particulier celles des zones rurales, qui ont des
connaissances en informatique et peuvent accéder
aux informations sur le site du projet NGP. Les
parties prenantes rurales peuvent étre formées sur la
navigation de base du site NGP.

« La messagerie texte est devenue une habitude de
communication pour presque tous les citoyens des
zones urbaines et rurales. Les parties prenantes
principales peuvent étre jointes rapidement par SMS.

Autres pourvoyeurs
de services
dinformation

« Les unités locales du
DENR ont du personnel
travaillant au niveau de la
communauté.

+ Les médias communautaires
ont une forte base d'écoute
au niveau local.

« Plusieurs ONG font la
promotion de programmes.
sur la durabi
réduction de la pauvreté,
les moyens de subsistance,
et la biodiversité au niveau
national et local.

* Les unités locales du DENR et les médias
communautaires peuvent étre approchés pour
sensibiliser et fournir aux communautés des
informations sur le projet NGP.

+ Le projet NGP peut s'allier avec des ONG nationales
et locales pour faciliter linformation et le partage de
connaissances.
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Tableau 2.2

Questions cles pour analyser les ressources en communication

Ressources en communication Questions clés

1. Niveau d’éducation

Qui peut lire et écrire dans la communauté? Quels sont les
langages et dialectes compris et utilisés?
Qui peut faire ou comprendre des opérations arithmétiques?

2. Distribution interne des ressources
en communication

Quels sont les canaux et outils de communication accessibles
aux membres de la communauté?

« Qui contrdle l'accés & ces canaux et outils?
« Quels sont les canaux de communication préférés et pourquoi?
* Quels types d'informations transmettent-ils habituellement?

3. Sources d'information  lintérieur
de la communauté
[par rapport au probléme identifié)

Quelles sont les sources d'information préférées et considérées
comme fiables dans la communauté?

4. Sources d'information a Uextérieur
de la communauté (par rapport au
probléme identifié)

Quelles sources d'information externes peut-t-on utiliser pour
interagir avec la communauté?

5. Leaders d'opinion et personnes
influentes

Qui sont les agents de changement 3 lintérieur et & Uextérieur
de la communauté?

Qui a une forte influence sur le comportement ou les
connaissances, attitudes et pratiques des membres de la
communauté?

Pourquoi considére-t-on ces personnes comme fiables et
sources de connaissances? Sont-elles faciles d'accés?
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ACTIVITE 1.2 EVALUER LES COMPETENCES EN PLANIFICATION DE LA
COMMUNICATION POUR LE DEVELOPPEMENT

Evaluez votre niveau actuel de compétence dans les différentes phases de planification de la
communication pour le développement en utilisant une échelle de 1 5: 5 = trés bien; 4 = bien; 3 =

passable; 2 = pauvre; 1 = trés pauvre. Faites ensuite la moyenne de vos résultats pour connaitre votre
niveau de départ.

PHASES DE LA COMMUNICATION NOTE
POUR LE DEVELOPPEMENT

1. Analyse participative de la communication

2. Conception de la stratégie et du plan de
communication pour le développement

3. Mise en ceuvre du plan de communication
pour le développement

4. Evaluation des résultats et durabilité

Cote moyenne
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